Protection et libre-échange, quelques statistiques [microforme]
Arthur Dansereau
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
I. — QU'EST-CE QUE LA PROTECTION
Pour les pays grands et forts, le libre-échange peut être une bonne chose, s’il est général, de la même manière que la liberté est grandement désirable pour l’homme fait, si tous savent s’en servir, et que l’exercice et la fatigue sont parfois nécessaires aux constitutions robustes. Donnez cette même liberté à l'enfant, faites voyager violemment un convalescent, vous les vouez à une perte assurée. Prenez un malade obligé de travailler pour subvenir aux besoins de sa famille : il produira péniblement pour quelques sous par jour ; et il lui faudra pour vivre d’autres produits valant le double de ce qu’il a pu gagner. Croyez-vous que cet homme s’enrichira? Pour combler les déficits qui s’opèreront tous les jours dans sa caisse, ilempruntera jusqu’à ce que tous ses biens soient enveloppés par les créanciers.
Le Canada se trouve dans cette position : l'argent manque à ses manufactures naissantes. Comment voulez-vous le mettre en concurrence avec des industries qui vivent depuis cent ans et qui sont appuyées sur une accumulation de capitaux inépuisables ? Voici une grande fabrique anglaise qui s’est transmise de père en fils. Pour le propriétaire actuel, cette fabrique ne lui coûte aucun sacrifice et ne représente aucun déboursé, parce qu’il n’y point mis de capital. Par conséquent, il est moins sensible à la recette qu’un individu qui a investi dans l'établissement voisin ou ses faibles économies ou le crédit dont il jouit. Pour le premier, tout rendement est un profit ; pour le second, le profit ne vient qu'après avoir déduit les intérêts et autres charges qui pèsent toujours sur le petit capitaliste. Puis, la vieille manufacture a sa clientèle toute faite ; elle a un nom à elle, un prestige qui sont en eux-mêmes une protection. Le caprice du consommateur est ainsi fait que, sans savoir pourquoi, si ce n’est que c’est un article qu’il entend vanter depuis son enfance, il préfèrera payer plus cher pour ce produit renommé que pour un autre, meilleur, qu’il connaît moins. Enfin les maisons établies ont une autre protection dans la succession d'ouvriers qui grandissent dans ce milieu. Un homme qui a travaillé pendant quarante ans dans une spécialité, acquiert une dextérité, un coup d’œil, un tact qui tiennent quelque fois du merveilleux. (Cette habileté se transmet dans les familles comme un secret d’atelier ; le père jaloux le montrera à son enfant, mais à nul autre. Et voilà une entreprise qui se rit de toutes les concurrences, parce qu’elle a sa protection en elle-même.
Maintenant, placez en opposition une manufacture dont la fortune est faite dans un état riche, prospère, fortement peuplé, et une fabrique nouvelle
| qe h'a ni capitaux, ni ouvriers, ni traditions, ni prestige, ni achalandage dans un pays pauvre et peu peuplé. Le grand établissement livre à la concurrence pour des »if/lions de louis destinés à des clients riches et payant bien ; quand le petit n'agit que sur des wi/ters de piastres destinés à um public limité. Comme il est reconnu que le prix de revient diminue en raison de la quantité, la grande fabrique pour:a vendre | même article à meilleur marché que la petite. S'il lui plaît même de ia tuer, elle peut inonder le pays pauvre d'objets au prix coûtant, ayant son profit chez elle avec ses vieux acheteurs. ‘Nous prions les libéraux de nous dire si la petite fabrique pourra, dans ces conditions, tenir un seul jour contresa puissante rivale.
Sans doute que pour le peuple qui amasse des capitaux depuis cent ans, le libre-échange est une belle affaire ; cela lui permet de détruire toute espèce de rivalité. Il est dans le cas du millionnaire qui voudrait avoir la liberté de faire mettre toutes les propriétés d’une ville à l'enchère, pour les acheter au détriment des pauvres gens que la pénurie désarmerait.
Si vous voulez qu'une jeune industrie prospère dans un jeune pays, il faut lui donner la protection que vous donnez à l’enfant qui commence à marcher. Vous entourez celui-ci de mille soins ; les gardiens et les lisières ne lui manquent pas, choses qu’un adolescent troaverait ridicules et nuisibles. L'Angleterre n’a trouvé le libre-échange commode que lorsqu’elle s’est vue la maîtresse commerciale du monde. Jusqu'en 1840, elle possédait un tarif protecteur; cette protection, on le sait, *allait jusqu’à l’exclusion, jusqu’à la tyrannie ; et c’est sous ce régime qu’elle obtint la richesse colossale dont elle jouit aujourd’hui.
Si les grits et les libéraux s’occupaient plus des intérêts du Canada, ils seraient forcés de modifier leurs théories sur la balance du commerce; et, c’est l’un des chefs de cette école, Sfnart Mi/, grand partisan du Libre- Echange et de la balance du commerce, qui dit: ‘Dans les pays pauvres, le législateur a besoin de prendre grand soin des capitaux du pays; il ne doit y toucher qu'avec de grandes précautions et il doit favoriser leur accumulation à l’intérieur et leur exportation du dehors.” Vol. II, p. 296.
Ce même auteur, qui est cent fois plus fort contre la protection que M. Cartwright et les libéraux, ses disciples, est obligé de contredire sa thèse quand il parle des pays situés comme le Canada. Voici ce qu’il dit à la page 492 du 2nd vol., version française :
Le seul cas dans lequel les droits protecteurs puissent étre soutenus, d’après les simples principes de l'économie politique, est celui dans lequel ils sont établis temporairement, surtout chez un peuple jeune et qui grandit, dans l'espoir de naturaliser une industrie étrangère, qui par elle-même convient aux conditions dans lesquelles le pays se trouve. Souvent la supériorité d'un pays sur l’autre, dans une branche d'industrie, #ient tout simplement à ce que le premier a commenté plus 181. 11 se peut qu'il n'y ait aucun avantage naturel d'un côté, aucun désavantage de l’autre, mais seulement une supériorité actuelle d'habileté ct d'expérience. Un pays qui a cette habileté, mais qui manque d'expérience, peut, sous d'autres rapports, être mieux placé pour la production que le pays qui a commencé le premier. D'ailleurs, comme: l'a justément remarqué M. Rae, dans toute brañche de production, rien n'encourage, mieux le progrès qu'un changement dans les conditions où elle se développe. Mais om neipeut pas s'attendre à ce que des particuliers introduisent à leurs risques, ou plutôt avec la certitude de perdre, une nouvelle industrie dans un pays, et supportent les charges auxquelles il faut se.soumettre pour la soutenir jusqu’à ce que les prodacteurs se soient. élevés au niveau de, ceux qui fabriquent par tradition, UN DROÏr PROTECTEUR MAINTENU PENDANT UNE PÉRIODE DE TEMPS RAISONNABLE, EST SOUVENT L'IMPÔT LE PLUS CONVENABLE QU'UNE NATION PUISSE ÉTABLIR SUR ELLE-MÊME POUR SOUTENIR UNE EXPÉ- | RIENCE DE CE GENRE. (Principes d'Economie Politique, vol. II, p. 492, version française.)
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La protection est chose facile à comprendre. Il faut produire autant que l’où se propose d'acquérir, c'est-à-dire gagner autant qu'on veut dépenser, Ainsi, quand un pays désir faire venir des marchandises de l’étranger, il faut qu’il soit en état de lui envoyer une même quantité d'objets. La base de la prospérité nationale est donc la prodüction. (Ceux qui commencent par acheter sans savoir s'ils produiront, commencent l'édifice par le sommet. Il est évident que l’importation, c'est-à-dire ce qu’on achète, ne peut s'établir qu'au détriment de celui qui manufacture dans le pays. Et dans ce cas, le seul remède pour un pays, c’est de fabriquer lui-même. Les marques de prospérité ne sont rien autre chose que l'abondance des produits. Le pays le plus riche n’est pas celui qui échange beaucoup d’objets avec les autres pays, c'est celui qui échange le plus de d'objets lesuns contre les autres dans ses propres limites,
Où allois nous en Canada avec ces doctrines? Ne suivons-nous pas une route diamétialement opposée à celle qu’indiquent les économistes favoris du parti réformiste ? ‘Si le Français peut acheter dix fois plus de choses que du temps de Charles VI, dit J. Bte. Say, c'est qu’il produit dix fois plus.”” Par le même principe, moins un pays produira, moins il pourra acheter. Si nous étions dans une position à n’importer que les articles que d’autres fournissent plus facilement que nous, afin d'appliquer toute notre énergie aux exploitations qui conviennent le mieux à nos aptitudes, la position serait toute naturelle ; mais le fait est qu'aujourd'hui nous importons de l’étranger non pas pour nous aider à produire, mais précisément pour nous empêcher de produire nous-mêmes. Nous n’importons pas pour ménager nos forces ; nous importons pour les paralyser. Tandis que nous achetons le travail des étrangers, nous laissons nos propres industriels dans le désœuvrement. Pour chaque piastre que nous envoyons à l'étranger nous perdons une autre piastre dans le pays en forçant l'ouvrier qui aurait pu fabriquer ce même article à rester inactif, et le produit de cette piastre est lui-même anéanti par le consommateur oisif, qui ne peut trouver d'emploi, mais qui doit manger et se vêtir tout de même.
Nous n’osons pas croire que les libéraux comprennent la portée de leurs doctrines ; car ils seraient alors coupables d’un crime épouvantable.
II—COMMENT LE CANADA PERD SES CAPITAUX
Voici, depuis l’Union, le total des déficits qui se sont produits dans notre commerce par le surplus des importans sur les exportations :
IMPORTATIONS, EXPORTATIONS, DÊFICITS, De 1842 à 1851... QU COR LLELENEELEEEEENTET TE] . $40,000,000
186 uvtésbacco iv66es $20,286,493
$14,055,973 6,330,520 NE 31,981,436 22,012,230 9,969,200 en 40,529,325 91,249,319 19,280,006 Ps . 36,083,169 28, 188,461 7,899,708 1856 ue sous svoees 43,684,387 32,047,017 11,437,370 TL RER 39,430,598 27.006,624 12.493,954 en due 29,078,527 93,479,609 5,605,918 FU NN 33,555,161 24,766,981 8,789,180 LM ovasses scrsuee 34,441,621 34,631,890 9,809,731 LL SONORE 13,046,823 38,614,195 6.432,328 1BGD unes neue mo, 48,600,633 33,596,125 15,014,508 1863... 45,964,493 41,831,532 2132,981
1864 sos soso 49,753,469 40,500,050 9,253,469 1865 us, vos 44,620,469 42,481,151 2,139,318 1866 ......,,...... 53,802,319 96,328,374 PRE | 1867, ss so 09,048,987 48,486,143 10,562,844 BOB nus sense vos 73,409,614 27,507,888 15,391,756 186 vo0 voo00 oonee 70,415,165 60,474,781 9,940,384 1870... sos 74,814,339 73,573,490 1,210,849 LOT ossossissese se 96,092,971 71,173,618 21,914,350 1872 ue sosnvs soc 111,430,527 82,639,663 28,790,864 1873 sovvoes vsocvuc . 128,011,281 89,789,222 38,921,354 1874... soooee sooose 128,213,982 89,351 928 38,861,654 1878 suvcoséée sosoosnee 123,070,283 77,886,979 45,183,304 1876 TELE 93,210,346 80,966,435 2,243,911 LH, Toooss sooous covroe 99,327,962 75,875,393 23,452,569 1878. soso oo sovcoo 93,081,787 79,327,667 13,758,120 Déficit total... . $416,999.290
Moins espèces comprises dans les importations... 16,500,050
$400,499,290 Moins les écarts d'évaluation à la Douane...…....…. 78,499,290
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Déficit réel... ss $330,000,000
L'intérêt que nous avons payé sur notre dette forme les montants suivants :
De 1842 à LOG Tesssssoosossrscss esse 00000 000000 00000 00000 #37,616,712 De 1867 à 1878 0000 00000 0000000 0000000 © ve00000r 000000 00 65,745,662
Fotalsssssseressissaiss soso P103,362,374 Autres intérêts, paiement de fret, etc... se 64,637,626
Total ose sosvus sovvoo vocoue ss P168,000,000
Nous avons donc l’état suivant des capitaux sortis du pays depuis 184r :
Balance de commerce. ss oon0. ve sono soso sos $330,000,000 Intérêts sur dette publique Rss idee 103,362,374 Autres intérèts, dividendes, fret, CLC- ssssss socses 64,637,626
Où aurions-nous pu prendre tout cet argent, si ce n’est dans nos emprunts ?
Il y a d’abord nos chemins de fer, dont le capital apparent est de $317,- 795,468. Le coût réel de ces chemins est de $298,980,310 pour les 5,157 milles construits ainsi que le constatent les dernières statistiques officielles publiées par le departement des chemins de far.
Voici comment ce montant se répartit :
Souscription du gouvernements sus sssess vosss soso $96,151,76% Souscriptions des municipalités ssssss sos sousus sovose 5,426,505 Souscriptions privées en Canada... so ee . _20,000,000 Emprunts ou souscriptions en Angleterre 217,401,936
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Voici le total des capitaux étrangers que le Canada a obtenus par emprunts ou d’autres sources :
TOUVETNEMENTS . suce » ocosouse vo v00 00000 vovcenss sovss P182,000,000 Villes jénss gi s600 0 vob éouiofésoni gros o de 00 Doors coo00 32,000,000 Chemins de fer. no se de en den do 005 co soc ssoe 217,401,936 Banques et autres institutions . popoaue: 0000000660 0 66 26,000,000 Travaux impériaux, entretien régiments, émigration, etc... Sendo eat o ae es ee 51,000,000 TOLRT ésudse fosses sonesrnadiies te F°08,401,936 Déficit total... ss 498,000,000
Balanc: restant en Canada ....,..,,,, .,. $10,401 626
Ouvrez la Gazette Officielle, au Rapport des Banques, et vous trouverez que le total des espèces en Canada est de $5,821,580, ce qui correspond à peu près à la balance que nous venons d’indiquer, car il y a à peine $5,000,000 de piastres à part cela dans la circulation. Donc nous n'avons plus notre argent, mais il nous reste la dette qui exige aujourd'hui un intérêt annuel d’au moins $15,000,000. Aurions-nous été obligés de nous imposer cette lourde charge, si nous n'avions pas perdu la somme de $300,000,000 dans les balances de commerce ? Les argents empruntés seraient restés dans le pays; elles rapporteraient dans les placements; tandis qu’aujourd’hui tout le montant est disparu et nous le devons tout de même.
Pour mieux faite comprendre notre situation aux économistes d'Europe, nous allons procéder sur quatre années seulement.
L'Agleterre tient un comte fidèle des métaux précieux qu’elle exporte ou qu’elle importe. Nous prendrons le tableau, de 1876. A la page 31, nous trouvons les informations suivantes :
Tutal de l'or et de l'argent importé de £ £ £ £ £ l Amérique ANGIQISE ......., se sos 68,019 21,367 19,629 12,434 14,228 Exporté à l'Amérique anglaise ve css 26,905 256,200 24,050 81,050 35,000
Cela donnerait : !
Exportation... 4 ssssssss sooses ovcones consovse 00 so 2, 032, 080 Importation 00 0000000 00000 0000000 200007 00 000 1n0ppe000, 653 649
ne
Balance expédiée au Canada... ss ses 81,373,431
A première vue, ce tableau semble favorable à notre pays; mais détrompez-vous. Combien devait-il venir de numéraire en Canoe par les emprunts que nous avons faits? En voici la liste :
, 1873 1874 1875 1876 Emprunts du gouvern't fédéral. $ 8,760,000 #19,456,666 $12,166,166 $12,166,669 1 46 “6 1OCH Lo sors sovoos sie 8,693,083 sise sosuss 4,185,333 Montréal ses sosssussssoss 2,500,000 3,700,000 ‘sos, sovsovuse one nossooune Ottawa... LEXLELRLELEERLLILELEINTEEET) 1,000,000 LRLLELES LLELLLELR ‘ 800,000 LLLALEESS LLELLEX)] QUÉDEC vorsse vovu os ssvoue 2svoonoe oser 25000,000 sus scsi ‘ dose ovouse ve
Trois-Rivières... sesue sonose sossss ossves 60e ovooseee oooese . 100,000 Toronto CRTELIONEEETONIENL CE LLLEN Lusppe | pou 00000 1,000,000 CLLECRLLEL ILE LS 1,000,000
Winnipeg CELLLELELELEREECEROEL EEE TT QLEELEARELLE
Chemin de fer Northern.
Autres chemins de fer, sociétés
de prêts, BC ss voose sooave
mes men)
CELL CRUEL
Grand total 000 00000000 LLLLLLLIIRLEEEEELLRLLELELELEL,] Moins numéraire envoyé par l'Angleterre... ss
Balance restée en Angleterre
Voici le résumé de nos déboursés pour ces quatre années:
Balance restée en Angleterre … vos cos co sses dnooee root es
#73,243,983 Déboursés au comptant pour fret sur 2,400,000 tonnos...….
Cela nous donne un déficit certain de $21,300,000 par douze mois.
Cessons nos travaux pendant une année seulement ; arrêtons nos emprunts et au bout du premier semestre, il n’y a plus un sou en espèces dans le pays.
Il nous faut donc à tout prix remédier à cette situation anormale, :Il faut trouver d’autres moyens que les emprunts pour faire disparaître ces déficits. Il faut amener des capitaux dans le pays par les balances de commerce, Et pour cela, il n’y a pas deux routes à suivre.
ILI—COMMENT REMÉDIER A L'EPUISEMENT DE NOS CAPITAUX
Le nouveau tarif protecteur va certainement rétablir l’équilibre dans nos affaires. Nous allons étudier les principaux articles qu'il frappe.
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C'est donc sur un montant de #57,000,000 que le tarif va agir. Nous n€ prétendons pas retenir ces $57,000,000 dans le pays, parce qu'il faut allouer un certain montant pour la matière première; mais nous pouvons arriver à AUX . des données assez justes en analysant ce tableau. Prenons d’abord les articles que le Canada peut produire en entier :
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Nous ne réussirons pas, la première année, à retenir ces $23,000,000 dans le pays ; mais, avec le temps, c’est un résultat qui doit infailliblement arriver.
Sur la balance, savoir $33,303,782, il faut allouer à peu près un tiers de déboursés pour les articles de luxe de cette classe, que nous ferons venir tout de même, ce qui iaisse un montant de $22,20C,000. Sur ces #22,200,000, il faut allouer une moitié pour la matière première que le pays ne possède pas, ce qui laisse une somme nette de $11,100,000 que la protection devra garder dans le pays.
En somme, le nouveau tarif doit nous épargner des déboursés annuels de $34:794,834.
IV.—LE TARIF EST-IL HOSTILE A L’ANGI:ETERRE
Le Globe désirant soulever les préjugés britanniques contre cette politique s’évertue à prouver que nous discriminons contre l'Angleterre et que notre tarif est plus dirigé contre le commerce anglais que contre le commerce des Etats-Unis. Voici les tableaux qu’il nous donne pour établir son dire :
Importations venait principalement des Elals- Unis, avec indication de l'augmentation des droils :
Des E.-U, De la Grande Nouveau Augmen- Bretagne. tarif p.c, tation p.c.
Meubles .......,...., ...., sc F386,924 512,083 74 VOÏLUPES sou à oo à oo vovvee » oo 83,299 2,130 25 74 Horloges .…......... con 08 00000500 ‘. 59,750 7,420 35 174 Coile forte... PDT TETE . 20,584 4,628 20 24 CL isnsssesscse cos enoosteose om e 86,357 13,108 20 24 Articles en caoutchouc. … . 188,420 55,924 25 74 Articles en fonte ...........,.., , 66,288 22,991 30 124 Articles en cuivre... 15,884 8,580 30 1?
PUS noce soso AT .… 181,413 92,185 30 19] Fiches, clous, etc... se 154,104 17,093 00 324 Fontes de fer... ......... 303,108 30,349... 20 324 Ferronneries diverses. ....…,. 1,686,267 461,378 20 2à Articles en cuir... NET . 207,969 29,364 25 T4 Articles en métaux composés. 319,325 9,883 20 24 Faucheuses........,,.4,. ss 43,990 . rien + 25 74 Machines diverses... ….. 259,094 23,858 . 20 2} Machines à coudge............ 71,940 29,308 30 124 Térébentine 97,394 1,116 20 24 Vernis... RSR ETS NET TE 68,742 13,730. 33 154 MOBETOB css 000000 v8o000 00 1604000 58,414 24,625. 20 24 Montures dé gaz... 73,823. 11,123. 30 124 Médecines brevetés.....,,….,. 100,514 17,687 50 25
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tiers de enir tout 0,000, il ède pas, ra garder nuels de ?
politique jue notre rerce des ire :
tation des Augmenation p.c.
Importations venant principalement de l'Angleterre, avec l'indication de l'augmentation 1 ang {
des dr'oils :
Ciment d eosirse Poterie... 5e scccoce sééove te o 0 0 Cotonnades se Sééése Modes ee socsssses cos doiose Bonnetterie se secs soocssee TONGS ss ses osé scoses ae 0 docs 55 :
Fourrures ces sosvée secs
Coutellerie....….. ss es PILOMD sde ves sms scoo 118 À Pointu:es et couleurs...
Tapisseries ......... se soboee » » à Parasols...... es donssese Ch BBssssesssss sosossousocs sscoise Sojeries. , po occes sovoos co0000 c0000 Velvelines ss soovce o sovoooose Couvertures... sessssse soosoeee Tapis sicées: sposoevoososocosos oovose
Flanelle, 0000000 00000 © 00000090
TWeedS se secoue secs ve oo oo vecu Lainages..... « » o » secs oovoone s Ghost d Autres lainagesis.. se si Feutréssrrissssesses ee bro500:006061 06 Feren barre... …..... où Fer, en cercles... dpi eadéoe Plaques canadiennes....,...
Plaques étamées.….......
Fer galvanisé dt efte ones Fer pour clous et fiches ñ Fil de fers. scies cos vocoee
Cordage de fer...
Plomb rouge, blanc et sec...
Chaines pour câble...
Montures ‘en fil de fer. …....., Fer en gueuse ses sosves Plomb en gueuse .….....,,,.., Plomb en feuille...
Barres de chemins de fer...
6 ‘hh'acier shoes à Lisses et tiges en acier. ‘
De la Grande Des E.-U.
Bretagne.
Nouveau Augmentarif. p.c, tation. p.c.
40 24 25 et 30 14 40 à 60 42 20 p.c. et plus ?4
$2 p. ton 16
Ce tableau est rempli de mauvaise foi, parce qu’il ne renferme pas tous
les articles de commerce américain que notre tarif frappe lourdement, Nous allons compléter ce tableau comme suit :
Saindoux ....,..... .
Lard, etes... d00$ 0 00 à
Autres Viandes sise socsssse 6e. ce Auimaux abattus... ss Vorreriensises, à 0 à sovobooune none 08650
Articles en bois... ,. ss...
Instrument de musiqué..…......, Pianos 70000000 0000000 000008 00000000 ©
sense soncérees 211,949
Venant des Venant E.-Unis. : d'Angleterre.
1,654 sos 1,290,052 : 1,897 218,772 riert 215,997 rien
Ancien Nouveau tarif. tarif, 1c 1b. 2c 1b.
ic Ib. ?2c 1b.
libre 2c lb.
° '{c Ib, 2e 1b.
Tubes en fer sus soso scvsee vooe 192,150 80,182 174 25 p.c. Livres use ssssse cocoe0 ve PTéooco coco 451,436 370,069 5 p.c 2p.c. Gharbon bitume, ... 1,169,731 323,055 libre 50 cts. Blé-d’ inde (pour la consommation) 854,827 rien libre 74 cts Ib. Farine Blé-d’ Pre ve sovnes over 017,702 rien libre 40 cts qrt. Bois... poos vosose coco ose 139) 092 . rion libre 20 p.c.
Le total des articles frappés se fait donc de la manière suivante :
Articles Américains. Articles Anglais.
Etat du Globe... ss sos se so 84,393,543 $821,169,645 ‘4 d 4,141,059 849,088 Etat additonnel.......…. ss ses « 6,960,240 864,04? Total... 0000 00000 000000 P13,497,842 $22,882,775
A première vue, la différence semble être en faveur des Américains ; mais il faut disséquer ces tableaux ; il faut calculer toutes les conséquences du nouveau tarif avant que d'en comprendre la portée.
Il ya des articles dont l'importation va cesser complètement, d’autres dont l'importation ne fera que diminuer, Voici les articles que le tarif peut faire disparaître si nos manufacturiers et commerçaats le veulent :
Etats-Unis. Angleterre.
Meubles. serssouss ve ssoe pen ooesss D396.024 8 12,083 VOILUrES sosors voocoosee vocpnaspes séosossos 83,290 2,130 RONOLÈS sages ricrs sgrasresssss . 59,750 7,490 Colle forte emsrsnnse css 20,584 4,626 Articles en caoutchouc... 188,420 59,924 Articles en Hp se pes open coco (60,188 22,591 Articles en QUIYTE sessssse voesssaens soso 15 "884 8,580 Articles plaqués ss esse sos 181, 413 52185 Articles 6n Euros... sosssesse soon o vovvee 207, 969 29,364 Clous, rs rs 154,104 17,023 dense host) 0006600 141 47, + Héichedsat OÙG. sonnosee opoogouee soso soee 9,000 | Île Vernis parte sovscoee The popouooases "68, ,742 13,730 Gazeliers, QÉGrnescsse sos anges sonées vovose 73) 823 11,193 Remèdes brevetés .…...... eme sosssssee 100,514 NA 687 PIOMD assssise ccsapositenssontiient o:sessagess 6,447 26, 566 Couvertures... sus so soooe ce 28,822 198! 124 Flanelles...….. déesse bo host ss": 00002 259. 359 Fil de fer, un 000000 0000000 800 voue renece 33,557 90,473 : Cordes en fer ss soso CCOTPECITITIIO 71 611 i ; 90,246 SaINdOUX sous soosse voor ce sonvus soosesssonee 211,949 1,659 Lard..... nÉdD sucer Rod qi sens s ere 1,250,052 897 Autres VIARAes, ss.se » » oo oo 20 pose 218,772 ,.... Produits abattus... 215,997 DOUVES ....cups-cporoonus e ere i patte) esse 319,805 10,721 Tubes... QU RELLELLLEEEECLEELELELE EEE CS SEEE EEE 159,650 80, 182 Gharbon bltnsis sossossee Bgpagobisooseneee 1,167,731 323,055 Blésd'Inde pus sesbpnoaoie vocover 857. 897 none Farine de DI-d'IRAE sus crvns veuves ss, GET, 7702 otre Bois CLCLLCEESCRCT CECECOREETEC OCT CET COPCOTEEN ..… 633 093 & | CELCTETI Î SO Totale mme 97,597,503 * $1,382,989 Ms
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Dans la seconde classe d'articles, nous pouvons indiquer assez juste la part qué le Canada produira et la part qu’il laissera aux autres pays. Ce sera
à peu près dans l’ordre suivant :
À être fabriqué
en Canada.
Cuir osent see à cote 3 0 «F- 50,000 Articles en fonte... 166,349 66 “enfers. ss, 1,900,000 “ en métahi.ssissss 100,000 Machines... os ciodiec ee 182,882 Thérébentine 4... a 41,116 Montres... ss, so scosre 30,900 Oimentiss LL css é 80,000 POLERIE nu cons seems 200,000 Cotonnadeg...ss hits e sors 5,000,000 Habillements..s. } 450,000 Bonneterie ss. secose cesse 150,000 ToilS she sons canons cs.asas se 400,000 Fourrures,. soso sos … 129,000 Coutellerie .….....n » + +0 100,000 Peintures... sooose sovooces 90,000 Parasols.. .......… Secssc secs : 50,000.
Châles sons, sonnoonee vonnoe. e 30,649 Soierièg.. se sososoose vvoooove 300,000 Velveteen.. ss ssssse, sovosovee 30,64 Tweeds..... soso cosooe ee 700,008 .
Draps. o 00 savons cons 290,000 Feutrarssvs soveve soose sooses 0 0 30,279 TADIR ss sions ssstensssiésnans see DO Ferronnerie ssse sosoor secs 2,000,000 Fer blanc.scsss sésses encosee 49,000 Lainages....., sus soso « «+ 2,000,000 VerPeriess se à lis soseee sssee 150,000 Orgues, pianos. ..,........ 150,000 Livres... CLLEENECETECELLLL I 500,000 Total. secs » oo B14,187,126
Comme l’on voit, les choses changent d’aspect. En résümant, l’on trenve
le tableau suivant :
Aux-Etats-Unis.
in Angieterre, 6,628
Commerce Anglais, Commerce Américain.
‘Ancien tarif.ss...n.... B22,882,770 $15,017,9€8 |'Nonveau tarif….f, … :11,590,796 3,622,456;
Pgrte sevssvsses 811,292,049 $11,396,362
En somme le nouyeau tarif fait perdre sur les principaux articles :
AUX Elats-Unis vues sue evene sos TT D, 0, À l'Angleterre... s scss sooces onssocuoess 49 DB, C,
V.—LE TARIF HST:IL HOSTILE AUX CUIMIVAPEURS
Le tarifiétait à peine conhu que le @/o4e commençait à s'apitoyét ‘sur le / sort des cultivateurs qui devaient avoir tout à perdre et rien à gagwèr par’ cette nouvelle législation. Il a été parfois sublime. Ecoutez-le :
Commé corps, les cultivateurs ‘forment les trois quarts de Ia population totale et par conséquerit is supporteront les trois quarts de la taxe. Les taxes spéplales sur le cultivateur sont comme suit :
Par cent, Articles en acier comine fourches pour le foin, rateaux, faulx, ete ss. sessssses 30
Autres instruments agricoles sus « sésusoses sondopn à oosvonoee socoevoe sons oooeseoovese socse 20 Voitu! es CILILLID RELELEE,] LULEEIRLLELIRErEEETEELR LLLLELIRIELITRIEELIIRLILLZ7]] LLLERELELERLELLRS LELL)] LLLLLI 25 Graines lsssdnessesecosess. sbosvesssdérooses nid lbs isnesineshiréihiien 20 Tuyaux de drainage … bosbyododes sononoociddbond doisded cosov0n00 soocenose sopadosporcoososeones QU ( Sel de laiterie par 100 1bs LLLELILLRELLELEELELELE) LELL ELLE EX ELLE LELELELLIRELLLEIRLEELLIRILILIIRELEEELET] 12
Il est à peu près certain que tous ces articles vont augmenter de tout le:montant de l'augmentation du tarif. Maintenant sur une ferme de 100 âcres il y a pour au moins 1 $1,000 d'instruments, tels que moissonneuses, charrues, râteaux, fourches, semoirs, moulins 1 à battre, voitures d'hiver et d'été. En mettant l’évaluation du ts.if à 20 pour 100, l'on augmente du coup de $200 ces dépenses qui seront dorénavant de $1,200,
Nous supposons que ces in-truments durent dix ans, ce qui lui représente, le coût annuel suivant :
Détérioration 1710 du Coût sssssss sossosnse sosvve orovs vovorroseses P100 Interèt à 7 pour cent sur B1,000,.... ss. soouue sonores vvevsess 70
mébiée q 170 f:
Sous le nouveau tarif, voici ce qui en sera : v. Détérioration sur je COûL total sus sssssu sooooones verre messe 150 el Intérêt sur 1,200 se soso ou ve soe sovoo0 voone eo vovsve coco cvove 84 e Coût futur. mssssossrovousse oocsooue son 646 ff boososoossoeose covene sosore :: 208 Coût actuel... moneees scones péresete reneeeve evene soeses severe 170 M Augmentation soso o00000!0. s800 socoon voovoosoces sovonocee JA à
Toutes lés autres opérations sur sa ferme sont aussi taxées et le montant total canien- : tation ne sera pas moins de $ 50. | q
Mais ces $50 ne sont qu’une taxe spéciale, Il y a à part Ses cela la taxe générale sur F tous les articles de consommation. S
Ainsi les couvertures paieront 10 pour 100, les étoffes, 60 pour 100, les meubles 365 pour L: 100. En supposant qu’un cultivateur dépense $800, ce qui n’est pas Ep pour sa famille, H i! sera taxé de $150 par année. G
Comme on le voit, le G/obe use de sa mauvaise foi ordinaire et nous allons Ÿ nous permettre de l’ établir. V
Le recensement nous apprend qu’il y a dans la Puissance 622,719 familles, V. ce qui donne 5% personnes par famille. Le recensement nous apprend M encore qu’il y a 967,862 familles de cultivateurs, ce qui prouve que les cultivateurs ne forment guère plus que la moitié de la population totale.
Quant à la proportion des taxes Que les cultivateurs doivent supporter, le : Globe est complètement dans l’erreur. Il suffit de référer à la page 140 du : sème volume du Recensement pour s'en convaincre, : Voici la production js de la campagne pour quelques articles de consommation : +
Verges de toile Verges de dra , faite à la mai- fabriqué à à Eu érable, e son. muison. ‘ Ontariô.f44 al Ti Lade 25,502 17775,3%0 : :: 6,240,442 QUÉDUD sncen one te 1,559,510 8,339,760 10,497,418 Nouveau-Brunswick.… ble soude 5 R6ES 37,845 1,050,828; 380,004 Nouvelle-ECO88@ neeuss, ses « sise ve 111,588, ., 1,476,003 151,190
Alt Due A CE RL ER Ri
1,771,140 7,641,917 17,276,054 ‘ | Ca
totale-et par le cultivateur
Par cent.
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La campagné se suffit presque pour l'habillement et pour le sucre; et il faut déduire ces quantités de produits domestiques de leur part de consommation...
Nous allons maintenant examiner quelle est la consommation des principaux articles par tête. Nous devons faire observer à ce sujet que, lorsque les droits de douane augmentent sur un article, ils n’augmentent pas sur toute la valeur de l’article; mais seulement sur la valeur au prix de vente du pays producteur. Prenez par exemple une livre de thé que l’on détaille ici pour un écu ; on n’a pas prélevé un droit de douane sur un écu ; mais seulement sur 30 centins. Le consommateur doit payer, il est vrai, 20 centins de plus par livre pour le fret océanique et tous les frais de transport, l'assurance, les profits du marchand, etc. ; mais tout cela n’est pas taxé, La douane considère le prix du thé en Chine et ne frappe que cette valeur. Ainsi quand on annonce que le gouvernement a élevé les droits de 7% ou 10 pour 100 en sus, ce n’est pas en réalité 10 pour 100 sur la valeur actuelle de l’article ; c’est 10 pour 100 seulement sur la moitié de sa valeur.
Nous allons, à l’aide du Rapport du Commerce pour 1878, constater à quel prix l'on a évalué les principaux articles de consommation en leur faisant payer la douane. Nous mettons en regard la quantité importée et la valeur déclarée. Nous supposons la population actuelle de 4,000,000 d’âmes ct nous donnons pour ces article la quantité que chaque tête consomme en Canada :
Quantité Valeur en Prix que la Quantité par ! importée, douane, douänétaxe tête.
Mélasge, 1bs....,, sevss sous 42,527,916 940,725 2 1750 104 1bs T6 Ii trrsrscre 10,019,280 2,597,847 Wir 2 lbs Café, 1h98... svosvopnase so cooe 1,800,000 341,000 1$c 9 1bs._ Sucre, 1DS esse soesssse 109, 7453, 1715 6 186,226 940 2 lbs Riz, ]DBossooe sosoos vogee ss evee 8, 366,993 241,572 246 2 1/12 Ib Coton, Verges .s sossoses 49, 629,912 6,913 000 | 134c 124 verges For AÉVOrS sis cagsonvesess saseatseh ccvcsovce 3,298,476 ri rose ose $0.81 | Sel [MINOLS] sue sssssse 2, 787, 172 324,405 ile 374 lbs LAINA DOG ss céceis sons” irceuces æ 8,030 T0 esse rocsciue 2.13 anus [gallons]. s0000 » veuve 801,4 12 176,376 22c 1715 gall AO" Sssosssosesss 339,283 179,100 53c 3 bout. Brandy AO. vososses socise 256,695 469,669 ‘61.45 } bout. Vins do, : ee 280,000 92,000 40c à bout Verrerie, pieds. se. sooose 11,498,093 313,239 23e 24 pieds VAaipsOlle some sessostosoes soporsse spe , 434,051 di $0.11 Machines à coudre lscossee 6, 208 101,404 $16. 33711 P- ‘645 pers.
Nous ne prétendons pas appliquer cette moyenne à la campagne, qui, comme nous l’avons établi plus haut, ne consomme pas en proportion le tiers de ce que consomme un habitant des villes ou un industriel, et nous croyons être exact èn donnant pour la campagne lé tableau suivant de ce que dépense une famille de six personnes. Il y a dés objets acquis qui doivent durer plusieurs années. Nous indiquons la durée de ces articles dans la colonne des quantités et nous prenons la PIRHORAQN du coût pour un an seulement :
DÉPENSE D'UNE FAMILLE DE CULTIVATEURS AU PRIX DE DOUANE. Montant de Montant de
à Prix taxé : Augmenta- FAR Quantité. en douane. oc, je ei ton.
Riz 00000000 0000000000: AH 10-1bs $0.20 L $1.00 ° : ÿ1.00 00000 00000000
Café, LLLLELERELLLRS LE LL] . Au 2 lbs 84 4 9
Thé LLLLELELLELIEEEELLE, RILLELLL))) 12 1bs … j nn 6 SUCT@ .sou0060 09 veuve sovovoes LO0 18 5, 2! 7! 50 Mélagge. sus oc 60 1bs 3: ! L —18 S6l soso. cooo00so0v0000 vovovooes 222 1bS soon voue ls Huile, sssssssseke sssosssss : 10 gall 2 20 obévootliendsse Coton CTILON CTI LIL LUE 100 verg 13 50 Etoffes CCCCECEPTI EN ILLITA LELCILEREIETILRLEEL TI]
Gin COLLCIENETETTETIEALILILELLLL),) 2 bt
BAT Y «66 copogorossa sense 2 DE
VER snscset be ot dvo cocsée dos: : 2 gall Ferronnerie divorgBis se Lossossss suvsse Machine à doudre.. ss... 1, 10 ans.
Machine à cribler…. sesessse 1, 40 ans.
Machine à faucher …..… 1, 20 ans.
Machine à rateler …...... 1, 20 ans.
CIOUB, ss coscsose soosud oosoee 50 1D8
POBlR sus sssesuse vovous soso 1, 10 ans.
laulx cuodos dusecébiscoshen poece Î Herses...... sosocs soso sos 2, 10 ans.
Palle sis spaces. À Bèche. see sosnoocsvooss coco À
HACHE sus soives covosesoovse 1, 23 ans.
Fourche... users 1
SCHB ss seu4 scovouvsoésese essscoses À, 10 ANS. Charrette, ss. sos rssssovese 2, 10 ans.
Tombereau. + 1, 10 ans.
Voiture légère... sous 1, 10 ans.
Petite charrette...…......…. 1, 10 ans.
Traineaux ss soso vos 2, 10 ans.
Sleigh léger... «ss 2, 10 ans.
Attelages [gros]... 2, 10 ans.
Attelage [lèger]. ..…….… 1, 10 ans.
V@rrefig. séssos ss vonv ee sovcvonos oooue sopasess VaisBlle sousessse vocooe songes poossooo Soosoe LAMPES. see. ue cocosescoooee counoe ve socu0e 1.00 Chaussures .....,...., 12 paires. 10.00 Fouet sors sovovon sovoooses 1) ? ANS. 20
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2° one IS DS ot CCS Age
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Total augmentatiOQese.e 00000 00000000 000000 100008 00000008 100000 810.644
Moins 0000 00000000 0002000 00000000 000 0000 000000 00000 100000 00100 00 CL]
Nous savons bien que les articles ci-dessus énumérés coûtent plus que cela | en magasin, mais nous donnons le prix de douane ; et afin qu’il n’y ait pas d'erreur, nous'y ajoutons maintenant le prix de magasin où de fabrique :
| 2 charrettas coton so bites ass 060000068 660d00 chnvoccod F0) 00 Tombereau dossosose nauone :00008 dospoifeseee 000090000 6 00 Wagon (léger) CLLELELCES AE LE LLE ELEC ECECE CETTE 80 00 Sleigh à foin 0... 000000 0000000098 500009 Sans se 15 60 CHAPELLE msn seven oobree soeggse. sooocces ovosis RO OÙ Sleigh à hois CELLULE LT) Nr") COR LL COR ALL] 5 600 Bleigh léger... sovsoce, soooooo novoe sovooo oo 20 00 2 attelages....., ssvve sovooe once oovvoe oovuse roc 80 00 { do léger... 00000 000000 000000 000005 v08000 25 00 Crible doosot nboooonee 2DS0 0e 2u000e ue eus pousse . 30 00 Faulx 000 000000 000000 60009 1000: 000000 100000 020000 1 00 Fauchese 00000 000800 000000 000000 000000 200008 couv 80 00 Rateau Coocoocbbes j00000 000000 bosessi poses coupe csootd 30 600 Herse one ceunes 00000000 os 0000 000000 roupouene 10 60
ITR
YITILLALLELL
que cela |
y ait pas rique :
Poll ébadilanailadisiiidiutnss “+00 FOUPORNO siécssssisssoee ssvese ssovéosrecoscésese oseis 1 79 HAOMGB écsvese ssoodécostéssthitésedée mobs dtobse caso re 1 00 Scie 00 00000 00000000 00000 nn css 000000 l 00 Bèche PTS PET sale scsi d ere 60 Verrerie oslisosse sd Hitoses assiettes de 2 80 POÔIB: esover vosésesssvosose vdéde o0 ssvactrohossesere. ‘1: 00 Ferronnerie sssssse soveoe sovuce voosos voovee sovvoccee 4 00 ClOUS ssssscsertosss été ve covocvoseer corses ‘221108 Machine à COUdre ses srssusss covess souos soso 30 00 FOUOL ssssisssronesess secs becs des, 10100 LOTS sosssse sis éssonsene nétosoncisseecssesses secses AU 00 TOLON sssrresvensscsos ss téoess en sreoncie cites +10 180 CIN soso attestant res ds dicetee 1 40 Brandy ee ss PEAU doobit over 2 00 VIN succes bent odlessées od66 8 doebe dites dd 5 00 Rev sseclossenrs vase ve st) dos decor à docs 40 ONE iiss sisessee oies ait ie : 80 Thé … dns eneat Ondes ose rs ss 0 UD DUOTBisssssisanostrinans co sensiasenes deno De 06100190 10 00 Me610980 ue sosvovres uses ven roc née sol) 251 600 Bali it aslese ssl sébocs ot se 0000 sv à de de de dévls À 00
Huiles... ssssses vovses sovove Vaissalle sécu sosras sciggoue emsosopr costossdusspves 3 300 LAMPOB 0 stooese vo000 400 M osppopes sétogpiese st SU Chaussures sos svosoose svsoroes vooous vososs oove 29 00
Total. sossse ooe severe oove + so vovoooves 8091 00
Nous sommes loin des chiffres du G/obe; mais nous sommes sûr d’être dans la réalité, tandis que notre confrère est dans lès nuages.
Maintenant, prenons l’autre côté de la médaille. Si le tarif a fait hausser les articles que le cultivateur consomme, il devra, de la même manière, élever le prix des produits agricoles frappés d’un droit de douane. Il faut appliquer le même calcul dans un sens comme dans l’autre. Nous avons supposé que le prix des objets de consommation devra s'élever de toute l’augmentation du tarif. Ce n'est pas cela, nous le savons ; mais puisque pour arriver à une démonstration exacte, il n’y a pas moyen de faire une autre supposition, nous allons appliquer cette supposition aux produits agricoles ; ce sera dans tous les cas aussi exact d’un côté que l’autre, et ces calculs ne peuvent diminuer sur un point sans diminuer sur tous les autres, parce qu’ils sont tous régis par le même cas et dépendent tous des mêmes circonstances.
Nous allons prendre le même cultivateur que nous venons de conduire à travers les magasins. Mettons-le sur une ferme de 100 arpents et voici ce que nous trouvons :
PROPRIÉTÉ DE 100 ARPENTS ET CE QU'ON PEUT EN RETIRER.—A VENDRE
_—. An- . , 6 Quantité D. 1: A mn Le Tarif Diffe- Articles. de terre, Produit. penre, Total. ait actuel, rence Chevaux …..,. 19% arp’s i) 1, $,80 00 10p.c ?20p.c. $ 8 00 Vaches ......... En pâlu- AGE... 7 l 30 OÙ ‘4 6 6e « 3 00 Veaux(dont { pour | la boucherie... 3 1 9:00 66 m4 airs 0 50 10 moutons .....…. 20 10 30 OO 6 66 6 6. 3 00 D COCHONS. ses sos sos LU 2 20 OÙ 6 +6 « « 2 00
Foin ...,.,,, 45 arps. 5000 bot, 3000 180 O0 libre ‘4 « 36 00 AVOIÏINE ssssssssssss 10 200 min 100 30 00 ‘ « fOc.min 10 00 OPSB sos vo ù 100 75 51 00 + {bc “ 11 25 Pom. de terre ot légumes I pour consommation.
POÏS sossss souses soso À TÙ 1 oo soso copooroonoss doses TOO, ooosus vovev Tabac 0000 à 200 1bs. 150 15 00 3, 4c. Ib, 9 00 Beurre de 6 vaches 500 210 30 00 AC, 1 oo000 00000 Blé ss socooossvo 15 250 « 190 190 60 Jibre 15e, 28 50
100 arp's 8 661,00 $S111 25 Gain sur les ventes par le nouveau tarif... gti 25 Augmentation de déboursés ss 10 00
Gain net par année... PRTETLIIT sense d ns croi ace re $101 25
Un gain annuel de $ror.25 représente à 6 p. 100 un capital de $1,700. La terre de 100 arpents qui aura produit le revenu plus haut énuméré, vaut aujourd'hui $5,000. Avec le nouveau tarif, elle vaudra 6,700, c'est-à-dire qu’elle aura augmenté de 34 p. 100.
Maintenant, prenez l'autre côté de la médaille. Examinez l’état de l'Agriculture sous le régime du libre-échange.
Par les s‘atistiques officielles de la Grande-Bretagne, on constate qu’il a été à l’agriculture impossible de suivre la marche de l’industrie et du commerce quoique la consommation ait augmenté, Avant 1840, l'Angleterre importait très peu de substances alimentaires. Voici l’état que nous trouvons aujourd’hui :
PROLORTION PAR TÊTE DES IMPORYAT. : DES SUBSTANCES ALIMENTAIRES ÉTRANGÈRES,
Lard et jambon, lbs de { st À 1,27 1.98 8,26 14,75
Beurre se vocoes sono 3.26 } 4,15 4.99 6.00 droit aboli |
Fromage sé dà 2.24 3.67 5,46 7.33 droit aboli }
BI, qsnoues anénsoes peetes 1 une 122.00 197.08 236.00 droit aboli. } 5.83 13,90 22.62 40.00 droit aboli } Pommes de terre... 0.74 2.18 2.80 16.05 25.60 À drois aboli }
uintauxe
Total des grains importés en Anglaterre en 1843... ‘ 9,937,507
64 « 4 ee 1BTD tissée soensoss es sonores 108,972,645 De 1840 à 1848—9 années. ss eee ns . 167,620,657 De 1849 à 1869—20 anNES suceuse sos à à soveocee sencesene à vvnreecoses avons see 1,046, 123,490 De 1869 (abol. des droits) à 1875—6 annÉS, sus sessee ssssoses sevous soooorm 20 2,7606,237 De 1849 à 1869—par anNÉE. sus sooses sovnssees secs soooee severe soon evene evene D 2,306,178 De 1869 à 1875 “6 RE LI TE soie sorsvoces oo O3, S0U,O0U
Comme on le voit les produits étrangers ont envahi l'Angleterre, et, . . . . . . Te CE , chose singulière, sans faire diminuer les prix, comme en fait foi l'état
suivant :
Avant l’abol, des Après l’abol, des droits en 1865. droits en 1870. En 1874.
BI. sus, ssssses svoovee ee oo A18, 100. 48s. 24, 558, 84, Orhbh does ses secousses csccerssos | 208, OÙ, 398. 5d. äls. 114, AVOINE suves socoos sooove eve oveosves 218, 10. 268. 0d. 28s. 8d.
La valeur de la propriété agricole n’a pas suivi, dans son développement, la marche des autres propriétés, comme l’établissent les mêmes statistiques.
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AUGMENTATION DANS LA VALRUR RES PROPRIÉTÉS
Propriétés agricoles, de 1810 à 1870 ve sovsve v00000 vonvvvou so0000 sov000000 voeu rose BI p, 109
ee industr ielles LLLEELEELRELEEEEEEI RER ELLE EEEEETA LLLELETERLLLLELET) 215 P. 100 e de villes VE scores LRLELELRELLEITIE LLLLELRLELELRELRLELEA LLELELILELP 238 P. 100 REVINUS TELS QU'INDIQUÉS PAR ‘‘ L'INCOME TAX,"
En 1845. En 1870, Augment.
De l’agriculture. ss sus sos sos £8.03,0 par tête £9.05,2 12 p. 100 De l’industrie générale 6,13.1 “ 8.12,4 29 p. 100 De l'industrie cotonnitre........ 6,12,8 ‘s 11.05.0 69 p. 100 Des villes ssss » oo sossocooss coco sovosve 16,150 19.00,0 25 p. 100
AUGMENTATION PAR FAPPORT À LA POPULATION, Augmentation de l'agriculture. ss sus socnoouce vonoososne sosoee sonvoe soso 12 p. 100 “ de l'industrie sscsse vovvos v00 v00000 envovopmocanse soov0000e sonvooves oo0000 …. 69 p. 100 La preuve que le libre-échauge tue l’agriculture, c’est que l'on voit tous les ans diminuer la quantité de terre mise en culture et la quantité des produits. Voici nos preuves, toujours prises dans les dernières statistiques officielles du gouvernement anglais (Rapport de 1878.)
TERRAIN EN CULTURE EN L'ANGLETERRE
No, d'acres en 1873. No. d’acres en 1878. Diminution, CR 3,490,3 3,214,417 271,933 OPLO ssoove vovoosam onovoe sono vo 00 e 2,335,913 2,419,652 83,739 Avoine... de le done 2,676,227 2,698,909 99 640 Pommes de terre RAT ET TORTUE 214,682 508,431 6,251
Diminution LOLA IG sssoces 0 0000000000 € 0 00000000 © ste 171,765
QUANTITÉ D'ANIMAUX
1873 1878 Têtes.
Bêtes à cornes. sossssue sos sooee 5,964,549 9,738,128 226,421 Moutons ce sensor sonere vvoesss 29,427,039 28,406,206 1,021,425 COCHONS sus sus. sovoge vosvss vooone 2,500,000 2,483,248 16,752
Diminution totale 0000000 00000000 000008 0000 © © © 000000 0006 00000 1,264,598
En Irlande où les statistiques agricoles ont été plus soignées, ces tableaux sont encore plus frappants :
TERRAINS EN CULTURE EN IRLANDE
No. d’acres en 1859. No. d'acres en 2877.
Blé LRLELELERLELLIRILELLINLLLLELEL)) CELEETR EL RLLLLIRLLEEEE RS RE LEZ T7] 464 175 , AVOÏING ses sbonose scnecsanbe duesoose ensseocoe soncve suvoos 1,18 2,002 1,487,166 Orge 200000 00000 000000 ‘00000 000 COCO 1 0000.00 00.00 177, 894 220, 814 Pommes de terre, sente sono0e sonvee so0000000 ss 1,200,000 880,716
Dans un discours Hongncé àla chambre des Lords lundi, le 28 Avril dernier, Lord Beaconsfield a annoncé que les propriétés agricoles avaient diminué de $400,000,000 de valeur depuis quelques années. Un journal qui fait autorité, le Mark Lane Express and Agricultural Journal du 28
Avril dernier nous apprend que la déminution suivante s'est opérée dans le loyer des fermes.
Les fermes se louant par année se GOrRARE pour par année. « “ £868 LE £750 “ si 680 à se 448 « « 600 “6 CT: 409 it “ 360 4 “6 260 “ “ 358 “ # 250 LL “ 300 E “e 240 1e #4 200 1 “e 165
Le même fait se repète en France, Pendant l’agriculture, non protégée, diminue en France, l'agriculture, protégée, se developpe aux Etats-Unis. Voici la comparaison des étendues consacrées à la production des blés en France et aux Etats-Unis :
ANNÉES FRANCE. ITATS-UNIS
(Hectares.) (Hectolitres.) 1871 séso sul ste 3,085,000 1872 6,937,922 8,423 000 1873 6,829,948 #.956,000 1874 6.874,186 10,086,000 1879 6,946,981 10,660,000 1876 6,559,458 11,161,000 1877 6,976,785 10,581,000 1878 6,742,983 13,000,000
Les deux extraits suivants de journaux français nous indiquent suffisamment la situation agricole.
Plus la campagne agricole de 1878-1879 avance vers son terme, et plus l’agriculture est effrayée des pertes qu’elle aura à subir, pertes qui se chifreront pour elle par des centaines de millions, rien que sur la production des blés, Nous avons montré, en effet, que si la récolte précédente, avec un rendement de 100 millions d’hectolitres, lui avait rapporté environ 2 milliards 400 millions de francs, la dernière, avec un rendement de 80 millions d’hectolitres, ne lui donnera pas plus de 1 milliard 700 millions de francs.
Ainsi, l’agriculture aura fait tous les sacrifices nécessaires en travaux, en engrais et en semences, et elle recevra environ 700 millions de moins, parce que les cours n’ont pu suivre leur marche ordinaire de l’offre et de la demande, troublés qu’ils ont été par une importation exagérée. Avec la récolte de 100 millions d’hectolitres qui a précédé, le prix moyen de 30 fr. so les 100 kilog. n'avait certes rien d’exagéré ; mais, avec une récolte de 80 millions d’hectolitres, romme la dernière, et au prix moyen de 26 fr. 50 le quintal, c’est la ruine ! C’est donc à bon droit que nos agriculteurs ont soulevé la ‘ question du blé,” qui, après tout, a autant de gravité pour eux que pour les consommateurs. Il n’y a pas de raison, en effet, pour que les premiers soient seuls sous le coup de la ruine, alors que les der-
iers n’ont qu’à se réjouir d’une aubaine toute fortuite qui leur donne le pain bien au-dessous la valeur qu’aurait dû lui assigner le rendement de 1 récolte.
Voici le second article, non moins concluant. Il est extrait du Monde de Paris du mois d’Aoîût.
En 1860, dès que furent abolis les droits d'entrée sur les blés étrangers, de même que les droits de sortie sur les blés indigènes, il y eut un engouement général en faveur de la liberté de la boulangerie. On se figurait alors qu'avec toutes ces libertés on allait entrer dans l’âge d’or. Le grand problème de la ve à bon marché semblait définitivement résolu.
Si nous nous reportons à cette fameuse année de 1860, que de déceptions n'avons nous pas à enregister ?
Le prix du pain s'est élevé. La prime de cuisson octroyée à la boulangerie avant 1860 était de 10 à 12 fr. 50 par sac et lui suffisait, Aujourd’hui cette prime de cuisson varie de 22 à 25 fr., et le boulanger a des bénéfices insuffisants. Le prix moyen du sac de farine (157 kilog., avant 1860, il est aujourd’hui de 61 fr. 25, et notre culture touche à sa ruine,
Non seulement les intérêts du consommateur ont été sacrifiés, mais ceux du producteur l'ont été également, et tout cela au profit des importateurs étrangers.
La France, pays agricole par excellence, est à la veille de laisser ses terres en friche ce qui est inévitable avec le libre-échange. Ce triste résultat ne sera pas une des innovations les moins curieuses du régime républicain. Tandis que nos livaburs de la Brie et de la Beauce, ruinés par l’impoitation des blés d'Amérique, abandonnent leurs fermes, les vastes plaines des Etats-Unis, dont le quart au plus est cultivé aujourd’hui, se couvriront de moissons luxuriantes dont la France aura payé les premiers frais,
Qu’on nous dise maintenant ce que l’agriculture peut gagner au libreéchange.
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VI. —-LES EFFETS DE LA PROTECTION AUX ETATS-UNIS
Toutes les causes de malaise, toutes les crises commerciales viennent du défaut d'équilibre entre le travail et le capital, et la protection n’est rien autre chose qu’un moyen ingénieux de conserver à un pays le capital dont le travail a besoin. La base de la richesse publique, c’est le travail, c’est-à-dire la production ; le capital en est le fruit. Mais si vous ne vous occupez pas de l'emploi de votre capital ; si vous le laissez de préférence encourager l’industrie étrangère, il arrive un moment où la production indigène n’a plus de point d'appui. Elle est dans la situation d’un asphyxié qui, ayant en lui tous les éléments de vie, meurt, cependant, faute d’air. Voyez les Etats-Unis, auxquels les hommes d’état et les journaux anglais ne ménageaient pas les sinistres prédictions en 186.
On soutena:t alors pour les Etats-Unis, comme on le soutient aujourd'hui pour le Canada, que la protection allait achever leur ruine et détruire toutes les industries. Comparons donc la sagesse de ces économistes intéressés avec les faits; et s’il est vrai que l'expérience vaut quelque chose, nous pourrons présumer du sort qui attend le Canada par celui que la protection a fait aux Etats-Unis.
Que les Etats-Unis marchassent vers la ruine, personne n’en doutait. Ils le comprenaient si bien, que le Secrétaire du Trésor constatait avec alarme en 1860 que l'exportation annuelle de leur capital, de 1820 à 1860, se montait à #460,846,2;7. Ce tarif de 1861 fut entravé dans sa marche par la terrible guerre de sécession, qui comprima l’essor de toutes les industries et créa pour de la poudre, du plomb, des pertes de vie et la destruction d’immenses propriétés, c’est-à-dire pour des choses improductives et nuisibles, une dette additionnelle de $2,200,000,000. Un coup d’œæii sur la fluctuation de cette dette n’est pas chose inutile :
Annuce. Dette.
186 sue $ 914,211,372 PRET PET TL
(RG. sue 2783,425,879 89,169,214,507 1876 un 2176,947,158
Augmentation. Diminution.
CLLELELELEEULELET
aa #606,478, 121
Les eflorts extraordinaires que les Etats-Unis ont faits pour diminuer cette dette d’une somme de $606,000,000 ont pesé lourdement sur l’industrie. Dans les premières années après la guerre civile, les impôts de toutes sortes écrasaient la population et augmentaient naturellement le prix du travail. Les taxes fédérales seulement allèrent jusqu'à $519,000,000 en 1876, dont $#309,200,000 en timbres et impôt direct. Graduellement, elles ont été diminuées, et voici le tableau du revenu provenant de ces taxes :
Taxes fédérales (moyenne) sos sovsosse F350,000,000
Taxes des Etats ss ses see sovsosss sovvosoue 70,000,000 Taxes des villes se sus secoue covens sovsue cvooce 240,000,000 $660,000,000
POpulALidn ,s seu sosoce so090n90: vnsasesos sov0se 050908 40,000,000
Taxe par tête 0000001 0000000 0600000 00000 snp0000e $16.50
PRODUCTION DES ETATS-UNIS
Produits de l’agriculture... F2,148,533,000 er ‘6 de l'industrie 00 000000 000000: couree 4,000,000,000
es ne
#6,345,538,7 00 Taxation annuelle... Dfsder iisiiséces $660,000,000 Par dents sscéissdeohasiesaosocses désssstine dass 104 p. 100
Comme on le voit, tout individu, avant de songer à retirer un sou du capital légitime mis dans une affaire, a dû payer un bonus de 101% p. 100 aux différents coffres publics. Ne soyons pas surpris qu’un grand nombre aient failli à la tâche ; mais la protection n’a rien eu à faire avec cela.
Au contraire, la protection a pu seule donner assez d'énergie à la force productive de la nation américaine pour lui permettre de traverser une telle crise, et peu à peu, malgré les dificultés intérieures, l’industrie a pris le dessus. Les balances de commerce ont existé contre les Etats-Unis jusqu’en 1873. Voici un tableau qui nous montre béante la plaie du libre-échange :
CAPITAL SORTI DES ETATS-UNIS PAR LE COMMERCE
De: L'T00 4 18602 sissss visées scnessss scssossus $ 762,755,028 De 1862 à 1873 sus socuse sosoooue sovoos vocser 1,047,060,2 40
TOUT ss essor. sossovoos vooose + 81,709,874,244
Tels sont les chiffres que nous trouvons dans le rapport sur les finances des Etats-Unis pour 1878. ‘
Où en seraient les Etats-Unis, s’ils n’avaient eu recours à la création d’un capital factice: l'emprunt ?
Voici les montants fabuleux qu'ils se sont engagés à payer :
Dette fédérale nées Ristarée ses $#2,176,947,798 Bette des différents Etats 239,867,000 Dette des villes el comtés... sus soscse 644,811,000 Dette des chemins de fer... ss ss 2,750,000,000 AULTES ENTEPrISES eee vues eee ovveossr voue 300,600,000
Total portant intérêt... $86,062,635,738
Sur ces montants, voici la proportion de la dette contractée à l'étranger pour attirer sur le sol américain le capital qui manquait :
Dette fédérale... ses sesoosses soso so sad es $2,100,000 000 Dette des Etats AE AO PE AE 180,000,000 Dette des villes us ses soouss socesoes oo soso 150,000,0(0 Dette des chemins de Fer sos soscss soso soon 1,206,000,000 Autres entreprises... : ssssus veuves oovovs veuves 300,000,000
Les Etats-Unis avaient une autre source où ils pouvaient puiser: les mines. Dans le rapport des mines de 1878, nous trouvons que les Etats- Unis ont retiré dé leur sol la somme énorme de $#1,286,038,189 de 1793
à 1878. L'émigration a emporté dans le pays $#500,000,000. M. Kennedy
surintendant de l’emigraion à New-York calcule qu'en moyenne chaque émigrant apporte avec lui $ 67 dans le pays. Comme il est venu depuis l’union américaine, 9,880,000 étrangers dans ses limites, cela represente une som- . me de $700,000,000 ; mais il faut déduire $200,000,000 que les Américains ont du dépenser dans le même espace de temps pour voyages en Europe. Enfin, de 1874 à 1878, les Etats-Unis ont eu un surplus de commerce de $470,000,000.
Voici donc le capital en espèces qu’on devrait trouver aujourd’hui dans
les Etats-Unis :
n sou du
V2 p. 100 Emprunts Re Re $3,930,000,000 | nombre MIDBS uses dinniantss nanaieense asser ce 1,246,037,189 ela. Emigration ss rss soossses coco se 500,000,000
SUPPIUS se soc08 on vo00! vocsvener ons sovee povote voovos 470,000 000
et + meegnes
à la force une telle a pris le s jusqu'en
change Mais en réalité, quel est le montant en espèces dans les limites des Etatséchange :
Unis? Le Rapport des Finances des Etats-Unis pour 1878 va nous le dire : MONTANT DES ESPÈGES DANS LES ÉTATS-UNIS.
AU 30 juin 187 Tous sussoss oovoes vosssse o sovvosse B181,178,000 16 6 Sept, 1877. sous sosve vovnus vuvoss covove soso 242,850,898
QU LL juin 1878. 00000 0090000 000 se CRETEIL 332,443,947 4 30 dept. 1878. , ..... sooosooe TETLETT CITE ES …. 308,443,947 s finances La balance des six milliards est disparue d ritoire américain.
Voici la manière dont le capital de $6,186,037,189 & été dépensé :
ition d’un
ARGENT SORTI DES ÉTATS-UNIS
Balance de commerce. … eee evo secs P1,809,824,248 Intérêt sur dette fédérale de 1791 à 1876 (Voir Rapport de 1878)... 1,904,594, 879 Intèrêt sur autres emprunts... due don nn esp too 0450 000096 1:210,000,000
Fret étranger et intérêt sur dive rs stock, …. tte UT RTE 803,174,097
en
5,727,993,232 Numéraire distibué dans les Etats-Unis dtdsres suge en dresse 358,443,947
Tout s’enchaine dans cette série d'emprunts et d’intérêts. Siles Etats- Unis n'avaient pas envoyé à l’étrang:r $1,809,824,:48 ne portant pas intérêt, ils n'auraient pas éte à la peine de faire venir sous forme d'emprunt les 2,000,000,000, qui, à leur tour, ont fait sortir du pays comme intérêt la somme de $1,904,594,897. S'ils eussent pu garder ces deux montants réunis de $3,714,419,145, représentant leur balance de commerce et les intérêts payés sur la dette, ils auraient eu assez d'argent pour leurs chemins de fer, et pour tous les emprunts d'Etats, de villes ou de comtés lesquels ont aussi fait sortir du pays en intérêts un autre milliard et demi de piastres.
Depuis que la protection fonctionne d’une manière normale aux Etats- Unis et que l’industrie a pris un cours régulier, le numéraire augmente en proportion. En 30 mois, il s’est augmenté de #176,770,947. Le fait est que s’il n’y avait pas eu un surplus de $470 000,000 de commerce depuis 1878, le numéraire américain serait complètement épuisé ; et la crise qui s’est fait
l'étranger
iser: les les Etats-
de 1793 . Kennedy
ND
sentir il y a quatre ans, a commencé avec l'épuisement du capital qui, en 1874, n'allait pas à 100,000,000. Elle s’est terminée graduellement l’an dernier à mesure que les capitaux ont augmenté dans la proportion que nous venons de constater.
VIL.--LES BALANCES DE COMMERCE CONTRE L'ANGLETERRE NE DETRUISENT PAS NOTRE THESE.
Les grits et les libéraux nous disent aujourd’hui: ‘Si les balances de commerce étaient si nuisibles à un pays, comment se fait-il que l’Angleterre qui importe pour $400,000,000 de plus qu’elle n’exporte soit si prospère ? ”
L’explication est bien facile.
Nous pourrions mettre en regard la condition économique de l’Angleterre qui a joui de la protection jusqu’en 1846 et qui a aussi accumulé son capital pendant ce temps-là. Pendant que les Etats Unis se ruinaient sous un système non protecteur, l'Angleterre s’enrichissait avec la protection. L’Angleterre avait toujours eu un excédant d’exportations et ce n’est qu’en 1853 que l'effet du tarif de 1846 a commencé à se faire sentir. Depuis elle a des déficits tous lés ans. Les rapports démontrent que de 1760 à 1853 le le surplus des exportations anglaises sur ses importations a été de $#3,000,000,000. Ses importations de 1697 à 1823 ont été de £1,786,516,471 et ses exportations de Z2,309,558.478, ce qui laisse un surplus de $2,555,060,035 jusqu’en 1823.
Voilà le secret de sa richesse. Voilà cemment elle a pu prêter à tous les pays, construire tous les chemins de fer, toutes les grandes entreprises du monde. Ces trois milliards ont opéré en sens inverse des deux milliards de déficit américain. Ils se sont accrus de tous les intérêts, qui ont doublé et
triplé ce montant, en sorte que l'Angleterre a pu faire les placements suivants :
Prêt aux gouvernements d'Europe, des Etats-Unis et des différents
Etats et villes américaines ............…. sesnes soseoes soso D 4,000,000,000 Aux chemins de fer américains secs ovoss sosuee suvoos oovus oonoes secs 1, 200,000,800 A différentes villes de l’Europe et de l'Amérique du Sud 450,008,000 Banques, télégraphes, compagnie d'assurance, dock, ets, à l'étranger. 650,000,000 Chénhine dé TP érangPrs.. rss onsssasosinvsreiseééserees 918,000,000 MR raie osess rose es ae duesecnnsns ei annee ete | 245,000,000 Aux gouvernements de ses colonies... ue es cosene sossss oser . 1,220,080,000 Aux villes de sés colonies PTE TE EE EE 250,000,000 Aux chemins de fer de ses colonies... 4 sus esse 740,000,000 Maisons de commerce anglaises dans les différentes parties du monde. 800,000 ,000
L'on nous répond qu’aujourd’hui l'Angleterre a la balance du commerce contre elle et qu’elle continue à prospérer. Il y a une distinction à faire. D'abord l'Angleterre n’est pas prospère. Il se fait chez elle un déplacement de forces et il y a des classes qui souffrent au dernier point,
üant à la balance du commerce, elle est exagérée. On dit qu’elle est de $400,000,000 pre année. Ce n’est pas exact Ses importations sont évaluées
à un prix excessif, Comme elles ne sont pas frappées à l'entrée, les commerçants n'ont pas d'intérêt à en diminuer la valeur. Au contraire, ils les font väloir à l'extrême limite du vraisemblable et ils y ajoutent le prix du fret,
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de l'assurance, du change, etc, choses qui représentent bien, il est vrai, des dépenses ; mais des dépenses encourues sur des navires anglais avec des maisons anglaises et restant par conséquent dans le pays. La véritable balance du commerce contre l’Angleterre n’existe pas parce que les profits de sa navigation sont peut-être de $300,000,000 par année.
D'un autre côté, quels sont ses revenus ? Elle retire à peu près $368,000,000 d'intérêt sur ses prêts à l'étranger.
Il est naturellement impossible de faire un tableau exact des placements ; mais c’est après ayoir vérifié avec beaucoup de soins les emprunts de chaque pays et les listes des fonds cotés à la bourse de Londres que nous en sommes venu à ces conclusions.
Ces montants corres,ondent à une liste d'intérêts provenant de ces fonds que nous trouvons dans le Journal of the Statistical society Au mois de mars 1879, page 31. Un statisticien qui fait autorité, M. Giffen, l’a dressé. Il est bâsé sur le rapport de l’Zrcome fax, avec les rectifications voulues.
Voici ce tableau :
INTÉRÈT ANNUEL, EMPRUNTS PUBLICS DES ÉTATS-UNIS, FRANCE, AUTRICHE ET ITALIE. £12,000,000 AULTES PAYS ses serres s ooovee covovoces sonooe svvoce ovvee voocee 28,290,000 Chemins de fer Américains LAEC EE LORIE DE RO Eu 4,383,000
« “Indes et colonies . ia déoretete osé ds del 3,550,000 “ 6. EtPANLOrR ass sécsosers vosoéere esse cost 5,942,000 “ 44. FTANCAIS sssssss coonococ rasese sos asser es ces 1,513,000
Dividendes de banques ......, ess sosess sonner 2,184,000
# k de Compagnie de CANAUX ss sessss sosnss es 203,000 “ 4 2: 1 ST POP ER PERRET E RSR EURE 531,000
LL Compagnies da pret ss sssocove sévoseses éee 170,000
DC Gaz et aqueducs sos, osssssus sossoones e 327,000
“ Compagnies pour fer et aCIer sus. sessossse 138,000
“ Placements fonciers ss. ss cesse, osrsooes 336,000
Cummorog de (NB. sosie does sosssesssossose 188,000
L APR mt Litsssssessse soseness crosse 415,000
MIN@S 5646550 von doaod 4! où6: «4 cBocbu anses o000 06 608060 200060 535,000 Assurances Anglaises établies à l'étranger ss 600,000
Dépôts des banques coloniales et étrangers... .....… 2,760,000
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Total...
Cet état ne comprend pas les profits des entreprises privées, qui ne représentent pas moins d’un revenu de #40,000,000 par année, ce qui feroit un total dé $#368,125,000.
Il: y a d’autres revenus que le commerce fait entrer directe” ent en Angleterre. Ainsi, l’on y assure le fret d'exportation pour $9,01:,500 par année.
Le fret sur les navires océaniques ne rapporte pas moins de $240,000,000 à $300,000,000 par année, puisque ces navires transportent trente millions de tonne de marchandises.
Les escomptes, les primes, les assurances, les commissions se calculént par au moins $#76,000,000 par année.
Intérêts annuels... se ssnonress sosesssse ses BIO8,000,000 Protit de navigation, escomple, assurances, ELC ss ss 332,000,000
$700,000,000 0 000 0 vous. 400,000,000
Balance de commerce se ss ss
Surplus ANNUEL sssssss osvsovse une #300,000,800
Cela ne veut pas dire qu'aujourd'hui toute l'Angleterre est prospère. Elle a changé par le libre échange ses conditions économiques, comme nous allons le voir dans le chapitre suivant,
VIII --LES ETATS-UNIS vs. L'ANGLETERRE ET LA FRANCE
En analysant nos importations, nous avons constaté que nous pouvons fabriquer pour $32,000,000 d'articles que nous faisons venir de l’étranger. La protection, c’est-à-dire la barrière contre l’envahissement des produits étrangers, est la seule manière pour nous d'arriver à ce résultat Alors nous pourrons payer nos intérêts autrement qu'avec des emprunts. Le 7ÿmes de Londres appelle cela les murailles de la Chine ou le système du Japon : ignore t-il qu’en France, en Allemagne, en Italie, l’on fait comme aux Etats-Unis : l'on élève les tarifs douaniers ? Il parle des barrières du Japon ! Sait-il que l'Angleterre a laissé mettre partout de ces barrières contre le Canada ? Sait-il que l’ Angleterre qui a bien songé à faire des traités de commerce pour elle, a oublfé de faire lever les lois prohibitives qui défendent aux produits canadiens d'entrer en France et en Allemagne ?
Le Zimes feint de se moquer de la protection ! Mais comment se fait-il que depuis que les Etats-Unis ont la protection, ils chassent l'Angleterre de tous les marchés ? Ces jours derniers le câble nous annonçait que l'Angleterre renonce au commerce de la Chine, en présence de la concurrence américaine. Bien plus, les Etats-Unis envoient aujourd’hui dans la Grande-Bretagne pour $812,000,000 de produits manufacturés en coton, lin et fer que l’Angleterre fabrique elle-même.
Nous ne parlons pas du Canada où les Etats-Unis vendent pour $848,700,- 000, lorsque l'Angleterre ne nous envoie plus que pour $30,000,000.
En 1878, l'Angleterre a expédié pour 8118,399,236 de moins de produits manufacturés aux Etats-Unis qu’elle ne faisait en 1872, tandis que les Etats-Unis lui ont, en 1878, envoyé pour $12,000,000 de produits manufacturés de plus qu’ils ne le faisaient en 1872.
En 1872, les Etats-Unis n’exportaient dans le monde entier que pour $83,000,000 d'articles sortis de leurs manufactures. En 1878, ils ont exporté pour $135,000,000, soit une augmentation de $52,000,000 par année. Comme nous allons le démontrer ci-après, dans le seul mois de janvier de cette année, l'Angleterre a vu diminuer ses exportations de fer, coton et lin manufacturés de $5,000,000 comparées aux exportations du même mois l’an dernier. Ces trois articles avaient déjà diminué de $33,000,000 dans l’année 1878. L’Angleterre a le libre-échange ; les Etats-Unis ont la protection. Décidément, nous devons choisir la protection, pour he pas mourir de faim.
Ainsi prenons les Etats-Unis sur les marchés européens, luttant en plein centre ennemi contre des pays manufacturiers. Voici quelques exportations des Etats-Unis pour l’année 1878:
Angleterre, Allemagne.
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Ce résultat est extraordinaire, si l’on tient compte qu’au prix coûtant de ces marchandises américaines, il a fallu ajouter le fret et tous les frais qui
s'en suivent.
Si nous voulons pénétrer davantage dans le cœur de la question, nous
trouvons le tableau suivant :
ExPoRTATION DES PRODUITS AMÉRICAINS EN ANGLETERRE,
Coton manufaciuré se sens cesse sos ose D 600 Chanvre manufacture sos secs ces coco soso 82,112 Fer manufacturé Féssshssséresieeneisste 391,964
Cuir Manu aiCluré se essor conocee soveee 2,688,107
1878 Augment'n $3,175,330 $3,174,730 1,072,934 1,490,8229 1,481,914 1,087,390 4,739,09? 2,050,035 $7,802,937
Voici d’un autre côté l'exportation de l'Angleterre aux Etats-Unis :
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Voici, du reste, d’un coup d'œil, le résultat de Unis : ;
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83,687,761 102,244,097 101,989,491 102,419,731 1 10,208,840 144,824,023 135,171,921 Voici, d’un autre côté, la marche de l’industrie anglaise. Nous prenons, pour préciser davantage, les opérations d’un seul mois:
ExXPORTATION DE Proburis ANGLAIS:
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Voici pour les trois derniers mois :
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L'une baissé rapidement et l’autre monte constamment dans la proportion des exportations.
Fn face de ce résultat, nous ne saurions mieux établir la position de l'Angleterre qu’en la représentant dans la position d’un riche bourgeois qui se retire des affaires. Il calcule qu'ayant assez d’argent de prêté, il peut se dispenser de travailler d'avantage. Il lui importe peu de renoncer à tel ou tel profit qu’il retirait en travaillant, attendu qu'après avoir déboursé pour vivre, disons $4,000 par année, il lui revient encore de ses placements plus du double en intérêts.
L'Angleterre avait un intérêt immense à établir le libre-échange. Maïitresse de l’industrie chez elle, elle la maîtrisait presque à l'étranger. Dans tous les pays du monde, nous dirions dans toutes les villes, elle a placé des capitaux, soit dans les banques, soit dans l’industrie, soit dans d'immenses maisons de commerce, soit dans les chemins de fer, soit dans la navigation. L’'Angleterre est rendue à ce dégré de puissance qu’elle envoie ses propres hommes et ses propres capitaux manufacturer à l’étranger. La plus grande manufacture de coton aux Etats-Unis, celle de Cohoes, par exemple, appartient exclusivement à des Anglais Que d’autres ne pourrions-nous pas citer ?
Pour l'Angleterre, établir le libre-échange, c’est accélérer le mouvement des échanges et, par conséquent, doubler le profit des chemins de fer et de la navigation, dans lesquels elle a de puissants intérêts. Elle en est rendue à un point où il lui importe peu qu’elle achète ses articles dans la Grande Bretagne même ou dans les pays étrangers, puisque dans l’un comme dans l’autre cas, ils viennent en grande partie d’un fabricant anglais. Dans presque toutes les villes du monde, les grands banquiers sont des Anglais. L'Amérique du Sud est toute entre leurs mains.
Du moment que l'Angleterre a compris que son territoire était trop restreint pour son immense accumulation de capitaux, elle a voulu prendre l'univers même pour le siége futur de ses opérations ; elle était forcée de le faire parce que si elle les eut tenus captifs dans ses limites, ils auraient fini par se dévorer entr’eux dans une concurrence effrénée, vu l'impossibilité de trouver des rendements avantageux.
Ce système n’a qu’un inconvénient. Par le libre-échange, l'Angleterre a déplacé le champ du travail. Ce quise faisait chez elle, se fabrique maintenant à l'étranger ; c’est à l’étranger que ses ouvriers devront aller chercher de l’ouvrage. Les capitalistes feront également fortune en Angleterre avec le libre-échange, les ouvriers périront. Une fois la boule du capital bien formée, elle se grossit rapidement ; mais malheur aux atômes, aux particules de toutes sortes qui se trouvent sur son chemin ; sa force d'adhérence est devenue irrésistible, elle balaiera tout sur son passage : et les bras et les petites bourses. Ceux qui observent l'effet que le libre-échange a produit sur les classes pauvres, s'effraient de ces résultats. De même que ceux qui regardent en haut ne voient que la prospérité ; de même ceux qui regardent en bas ne voient que l'accroissement du paupérisme, Pour ceuxci le libre-échange est une triste institution.
Les fabricants anglais ne peuvent plus lutter contre les Etats-Unis. Pour produiré à aussi bon marché, ils sont obligés de réduire les gages et de prendre sur l'ouvrier la protection que le tarif ne leur accorde pas. Quel est le district manufacturier dans la Grande-Bretagne qui n'a pas été bouleversé depuis un an par les grèves et les misères industrielles de toutes sortes.
Quant on voit la célèbre maison Horrocks, la plus grande fabrique anglaise de coton diminuer ses opérations et fermer plusieurs de ses moulins, pendant que les manufacturiers américains envoient par quatre et cinq millions du coton fabriqué en Angleterre, l’on n’a pas besoin de se demander quel est l’effet du libre-échange sur l’industrie d’un pays. Aussi les exportations anglaises diminuent d'année en année, tandis que ses importations augmentent.
M. Bourne, sous-secrétaire d'état, M. Giffen, chef des statistiques, M. Mundello, divers journaux spécialistes comme l’Æconomist, le Statist, The ournal of the statistical society ont tourné et retourné sur tous les sens cétte balance de commerce, de $200,000,000, $300,000,000 et $500,000,- 000 par année contre l'Angleterre sans pouvoir l'expliquer. Ils se sont demandé avec alarme : ‘* L’Angleterre mange-t-elle son capital ?’’ Non, elle ne le mange pas encore ; mais elle mange la classe ouvrière. Les grands capitalistes font rapporter leurs capitaux de bien des manières et les balances sont encore en leur faveur ; mais il n’en est pas de même des manufactures qui périssent. Les classes ouvrières anglaises traversent une crise épouvantable. En 1877, il y a eu 177 grèves en Angleterre, et 224 en 1868 par suite de réduction de salaires. Depuis le commencement de la présente année, les choses ne s’améliorent pas : 1500 ouvriers de filatures se sont mis en grève à Dundee, parce qu’on à réduit les gages de 10 p. 100. Plusieurs milliers d'ouvriers sur les chantiers de la Tyne ont arrêté l’ouvrage pour la même raison ; 60,000 ouvriers des docks de Liverpool ont fait la même chose parce que les salaires ont été réduits de $15 par mois à $rI.50.
MM. Penn et fils à Greenwich et Humphrey et Tennant à Deptford, constructeurs de machine à vapeur, ont suspendu leurs travaux et jeté 4,500 hommes sur le pavé. Il y a actuellement 9,000 machinistes sans emploi à Londres.
Au mois d'avril même de la présente année, cette réduction des gage poursuit sa marche. Le salaire des maçons a été réduit suivant les endroit. depuis 7d à 5%d. par heure. Dans les fers, la réduction des salaires a ét? de 7% à ro p. 100 dans les cotons de 10 à 15 p. 100. En général l’on a retran® ché 2 chelins par 30 chelins de salaire ; 1 chelin par 20 chelins. En 1872, le” salaires pour l'extraction du minerai étaient de 7s. 3d. et 8s. 3d. par jour. Il° sont maintenant de 25. od. par jour. Les gages des ouvriers en fer d'EcosseS qui étaient de 6s. 6d.en 1874, sont actuellement de 3 chelins. MM. Bolckow, Vaughn et Cie., viennent d’éteindre huit de leurs hauts fournaux ; MM, Samuelson et. Cie, cinq ; Stevenson et Jacques, quatre. Dansle district de. Durham, il y a actuellement trente milles ouvriers travaillant dans les mines et le fer en grève parcequ'on réduit leur salaire de 15 p. 100. Ils offrent 10 p. 100. À Edimburgh les charpentiers sont en grève ; à Londres ce sont les mécaniciens ; dans le Stafforshire, ce sont les fabricants de clous.
On se rendra mieux compte encore de la baisse de la main d'œuvre en analysant le prix des cotons fabriqués. La différence entre le coton brut et le coton filé était en 1874 de 47%2d. par Ibs. En, 1879, elle n’est plus que de 274, comme on peut s'en, convaincre par le tableau suivant, pris sur données officielles :
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Il en est de même pour les meilleures qualités de coton fabriqué. Prenez le shirting par exemple. Nous laissons parler le ?os4 de Liverrool, du 22 août dernier :
Par pièce de Moyenne Marge.
51bs. 7Ibs. 94 lbs. pur lbs.
M. 6 dd. 4 d d, d.
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Le journal ajoute :
L'an dernier la marge entre le coton et les marchandises de coton était 34 d. par Ibs. audessous de la moyenne des années précédentes. Cette année, il y a une autre réduction de % d, réduisant de 17% d. la marge actuelle comparée aux termes de 1873 à 1876, qui, pourtant n'étaient pas des années rémunératives. Il est évident que cet état de choses ne peut continuer, Les fabricants qui ont la bonne fortune de posséder des marques en vogue sur le marché anglais peuvent soutenir sans difficulté ; mais ceux qui font de l'exportation souffrent des pertes sérieuses.
Aussi jetez les yeux sur l’état des manufactures anglaises, L’Æconomist du 2 février 1878 choisit les 40 meilleures filatures anglaises et il compare les dividendes de 1876 avec ceux de 1877. Voici le tableau qu’il donne:
Noms. Dividende en 1876. Dividende en 1877.
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Total du capitat dluns ces entreprises 82,19 1,425,000 cotes de Cômme on le voit, cet immense capital est presque improductif, s’il n’est pas perdu pour la plus forte partie.
Tel est le succès de la politique libre-échangiste de l'Angleterre, qu'elle a réussi à ouvrir ses marchés à la concurrence étrangère dans la proportion suivante :
IMPORTATION GÉNÉRALE EN ANGLETERRE D'ARTICLES FABRIQUÉS
1873 1877 Boutons sus soon sossusess soso & 200,000 £ 569.000 Chandeliers ss à ssescs 381,000 478,000 COrdAGRS secs soons sovesooes sovoooe 536,000 512,000 Coton fabriqué ss ss sos 1,666,800 2,144,000 V'OPRES nsc ssssosue oovssée ET 1,461,000 1,908,000 Chapeaux ns sous ses sous sosovsee 77,000 216,000
Fer fabriqué... esse, sosuve sovoouooe 1,008,000 1,537 000 GUIR dO éssus spvoovoes spoponoeoose 1,627,000 2,246,000 MOI soso dresse dossiess 285,000 575,000 Instruments de musique . sus 602,000 615,000 PAPE PSone ce 1,144,000 1,283,000
Soie fabriquée ee sers sssrosss 10,260,000 : 12,969,000 TOUS sstecscoss dredes voses ces à » dénod 305,000 444,000 Montres et horloges sd 835,000 1,017,000 Laine fabriquée sono 5,458,000 7,090,000 Autres articles fabriqués... 4,220,000 5,748,000
£20,030,000 £39,381,000 Augmentation ss ses sesoes sovoes sovoosose JG ,000,000
La conséquence de tout cela, c’est que la dépense pour l'entretien des pauvres qui était de £9,000,000 en 1861, a été de £16,000,000 en 1878.
Voilà pour l'Angleterre, Les choses ne vont pas mieux.en France. Il y a dix-huit ans que la France vit pour ainsi dire sous le régime du libre-échange avec l’Angleterre et quelques autres pays.
el
Le tableau suivant en est la conséquence :
ARTICLES FABRIQUÉS
Exportations. Importations.
1850... Fr. 799,000,000 Lr, 42,000,000
1860 cnssoses 1,428,000,000 58,000,000
1877 DEEE EE TEL 1,846,000,000 450,000,000
Tissus.
Importations. Exportations. Différence.
1859 ss ss Fr. 23,126,237 Fr. 771,424,692 Fr, 748,298,415 1869... 166,408,625 843,8 14,159 677,405,534 1856... coo00. 283,56 !,848 750,628,164 467,066,616
COMUERGE GÉNÉRAL
Exportations. Importations. Déficit.
1877... Fr. 3,423,394,800 Er. 3,630,258,000 Fr. 206,863,200 1878... sousee 3,304,274,400 4,391 419,600 1,087,145,200
Comme on le voit, le système du libre échange n’a fait augmenter les exportations françaises que de 418,000,000 francs, tandis qu’il a fait augmenter les importations de 392,000,00ofrancs. On peut dire que de ce moment l’élan du commerce français s’est arrêté, puisqu’en effet le surplus d'articles exportés sur les articles importés se fixe comme suit :
TOO isisoas sisi noir oies 757 millions, TSODsssscsssss ess ssonnssenessiissssssseses . 1,370 “ ST sans egetas ess enis sets hecussss 1,300 “
Proportion de 1850 à 1860... 80 p. 100 de de 1860 à 1877... 2 p. 100
Et qui définitivement ont eu le bénéfice de ce libre échange? Les Etats- Unis. L’Angleterre qui n’expédiait en 1860 que 533,931 lbs de coton filé en France, en envoie maintenant 7,485,086 lbs, valant $2,000,000 ; plus du coton fabriqué pour $86,500,000, soit un total de $88,500,000, tandis que l'Angleterre fait venir d’ailleurs pour remplir ce vide, surtout des Etats- Unis, du coton fabriqué pour 810,000,000
Le Manchester Guardian du 25 avril 1878 reconnaît plein merit LL siceès rempoités par les Etats-Unis et il fait remarquer que tañuis «ue 35 verges de coton coutent 14 deniers à Blackburn en Angleterre, elles ne coutent que 1114 deniers à Providence et Fall River, aloïs qu’il fallait les payer 20 deniers à ces endroits en 1876.
Tandis que la Grande-Bretagne est couverte de ruines, la prospérité envahit les manufactures américaines. Pour ne prendre que bulletin industriel d’un seul numéro du New York , l’on trouve que les manufacfactures de Paterson, N. J., se remplissent d'ouvriers en soie venant d’Angleterre. Il ÿ a 14 ans, il n’y avait qu'une manufacture Bessemer aux Etats-Unis, il y en a aujourd’hui plus de onze, produisant plus de 500,000 tonnes d’acier. Une maison de Buffalo vient de recevoir des ordres de Sheffield pour des ouvrages en fer. Pendant que les gages des ouvriers baissent en Angleterre, on paie à Pittsburgh, dans les usines en fer, $3.50 de gages aux pududlers, de 86 à 28 aux bar-mi// rollers et ainsi de suite, A
nenter les à fait augque de ce le surplus
Les Etatse coton filé 000 ; plus tandis que des Etats-
_ne coutent t les payer
L prospérité letin induses manufacenant d’Anessemer aux de 500,000 s ordres de des ouvriers n fer, $3.50 de suite,
Troy, à Cincinnati, à Lovell, les manufacturiers produisent avec toute l’activité possible et ne peuvent suffire nux demandes.
Ecoutez les plaintes d’un Lord Anglais, homme politique important, Lord Bateman. Voici ce qu'il écrivait au mes, le 12 novembre 1877, et que ne doit-il pas dire aujourd’hui :
Nous ne pouvons fermer nos yeux à cette stagnation universelle du commerce et à la détresse qui l'accompagne, que ce soit le commerce minier, maritime, agricole, de transport, ou le commerce en général. D'un bout à l’autre du pays le cri de dépression, de détresse et de ruine, est le même. Nous avons à lutter dans des conditions désavantageuses, avec les pays étrangers, qui nous volent nos profits, ne paient rien à notre revenu et vendent en même temps à meilleur marché que nous ne pouvons le faire. Lorsque le capitaliste s'aperçoit que son commerce ne le paie plus et que ses profits sont réduits au minimum il s’en suit que les ouvriers qui dépendent de lui doivent souffrir dans la même proportion et comme conséquence, letaux des salaires doit diminuer, ou le travail doit cesser, — les grèves, la fermeture des manufactures, et une détresse pénible et imméritée sont les résultats inévitables. Admettons que la théorie d’un commerce libre et sans restrictions avec tous les pays du monde, est aussi hardie qu’ell est magnifique. Admettons que l’idée, quel qu’ait été celui qui l'a lancée, (idée pui n'a jamais été défendue avec plus de consistance que par notre bon et sage prince Consort), est à la fois grande et glorieuse dans sa conception. Admettons que lui donner effet a cté le but ainsi que la politique depuis longtemps acceptée des gouvernements successifs, il ne peut être nié que l'obstacle opposé par le défaut de réciprocité, a depuis le commencement entravé nos efforts philantrop'que:, et nous oblige maintenant à confesser après un essci de trente ans, qu'en pratique notre libreéchange n'offre malheureusement d'avantages que pour les pays étrangers : et que, tandis que nous ouvrons nos ports au commerce et aux manufactures du monde entier, librement et sans restrictions, les autres pays, sans nous conférer des avantages réciproques, profitent sans scrupule de notre libéralité magnanime ais désastreuse (parce qu'elie n'est pas réciproque).
Il est inutile d'éluder la question. Les faits parlent par eux-mêmes. En dépit de tous les arguments et de toute la persuasion, pour ne pas dire les sollicitations, sur le sujet, ces faits demeurent dans toute leur triste réalité. Nos propositions aux autres pays ne sont pas reçues ; nos traités de commerce ne sont pas renouvelés; notre propre commerce est dans une condition stagnante et peu profitable ; nos exportations montrent un déficit regrettable, alarmant et toujours croissint ; notre revenu est affecté ; et, ce qu'il y a de pis, “il “n'y a pas un seul pays en Europe en commençant par la France et l’Allemagne et ‘6 finissant jar l'Espagne et la Suisse,” (pour ne rien dire des Etats-Unis d'Amérique et de nos propres colonies australiennes) ‘qu'on puisse persuader par les tentations les plus ‘ spécieuses, à suivre notre exemple d'importations en franchise, en ouvrant ses ports au “ commerce de la Grande-Bretagne et de l'univers ”” sans la restreindre par des sauvegardes sous forme de droits imposés pour protéger ses propres industries indigènes sesssses
Nous avons essayé le libre-échange &t à à été trouvé en défaut. Nous avons fait de notre mieux pour convainrre les autres pays que notre politique est raisonnable, et en retour ils se moquent de notre aveuglemnt et font la sourde-oreille à nos remontrances. En méme temps, la ruine partielle, la aépresion générale et la détresse nous menacent. Nos charges locales agmentent et nos exportations diminuent. ‘Nos classes ouvrières s'agitent ‘et déclarent la guerre ouverte au capital dans l'intérêt des travailleurs ; elles sont mécon- ‘“ tentes parce qu’elles ne peuvent connaître la cause réelle de la crise dont elles souffrent, ‘ demandant à grands cris de pouvoir participer dans les profits qu’on pourrait presque ‘ qualifier d’illusoires,” et cependant incapables de se rendre compte de l’hésitation, de l'impossibilité où se trouvent les patrons d'accéder à ce qu’elles considèrent comme leurs justes demandes et rien de plus
Pourquoi pers'sterions-nous dans cette croisade utopiste? Pourquoi avons-nous coupé les amarres qui nous retenaient à l’ancre, et avez-vous lancé notre bon navire sur un torrent perfide qui nous entraîne malgré nos efforts vers un naufrage imminent ? Au nom du Ciel, ‘si nous sommes engagés dans une voie périlleuse, arrêtons-nous tandis qu’il est ‘encore temps." N'allons pas, pour l'amour d’une théorie à la Don Quichotte, fermer les yeux au fat que not e eommerce nous échappe, que la ruine nous menace, et que nous sic.ifions nos meilleurs et nos plus chers intérêts à une idée inacceptable.
11 y a des indices que le flot de l’opinion pub'ique subit un changement graduel, et par
conséquent convaincant. Je le salue avec satisfaction. Après tout, l'argument qui touche de plus près à la bourse de chacun, est le plus concluant et vaut toutes les théor'es et toutes Is conférences de tous les économistes politiques du monde entier.
Cest état de chose inspirait dernièrement au S/andard de Tondres Îles lamentation qu’on va lire.
Comment se fait-il, je le demande, que la servante de mon épouse, étant allée à Aix-les- Bains, à Hambourg, et à Florence pour acheter de l’indienne, trouva des indiennes et des cotons de fabrique américaine, lorsque, il y a deux ans elle n'avait trouvé que des marchandises anglaises ? Je ne suis point juge en cette matière, il vrai, et je ne prétends pas décider si les produits de ce genre, fournis parles manufactures américaines sont de qualité moindre ou supérieure à ceux importés des marchés anglais. Mais je sais que, quant aux produits d’une de nos propres manufactures, nous avons été comp'ètement supplantés sur tous les marchés de ce continent, et chaque fois que l'on demandait au marchand de nous expliquer ce changement si subit, il nous répondait qu'il préférait de beaucoup les marchandises américaines aux marchandises anglaises, parcequ’il pouvait réaliser des profits beaucoup plus considérables sur les premières. Comment se fait-il encore, que, en Angleterre, si j'ai besoin d’outils pour travailler dans ma boutique et d’ustensiles pour cultiver mon jardin, mon fournisseur me presse sans cesse de faire l'essai des instruments américains nouvellement importés, tels que bèches, marteaux, scie, ciseaux, haches ? Il n’y a encore que quelques mois je lisris sur ce sujet une lettre de M. G'ad-tone dont l'autorité ne peut que très difficilement être contestée, et dans laquelle il exprimait son opinion sur la différence qui existait entre la hache du bucheron manufacturée dans les ateliers américains et celle faite à Sheffield, en Angleterre. Inutile d'ajouter que la comparaison était toute en faveur dé l’article américain. Sheffield est une ville trop conservatrive, —j’entends dans ses manufactures et non dans ses principes politiques—pour fournir une hache du meilleur genre.
Ainsi l'industrieux américain a toujours l’avantage pour lui ; et il se montre supérieur non-seulement dans les h ches et les instruments dont j'ai parlé plus haut, mais aussi dans les serrures, dans les cadenas, dans les poëles, dans les lampes, et dans une inifinité d'autres productions qui, il y peine quelques douze ans, étaient la gloire de nos ouvriers’ In effet, il vous suffira de jeter un coup d’œil sur le mobilier qui orne l’intérieur de votre demeure pour juger de combien le manufacturier anglais est surpassé, même dans ce qui appartient à l’usage domestique. Il nya pas seulement par les articles en ferronnerie que nous sommes inondés Nous faisons nos chaussures avec le cuir américain, et nos voitures sont presque entièrement composées de matériaux venant de l’autre côté de l’Atlantique ct pour lesquels les américains ont été largement payés. La colle, les cheveux et le papier sablé nous arrivent engrande quantité, et même les ardoises, qui le croirait, sont extraites des carrières américaines, et viennent couvrir nos propres toits.
Et voilà comment la protection ruine ceux qu’elle est appelée à protéger !
IX.—LA PROTECTION N’'AUGMENTE PAS LES PRIX
Mais, dit on, pour avoir la protection, il faut élever les droits et en élevant les droits on forcera le peuple à payer plus cher.
intendons-nous bien. Peut-on dire qu’on paie plus cher à une personne, quand cette personne n'’exige que le même montant. Or le gouvernement veut avoir $12,000,000 pour les douanes comme avant et rien de plus et chose remarquable, ce qui crée l'avantage sur le système d’aujourd’hui, c'est qu’il collectera ce montant sur les gens riches, parce que ce seront les articles de luxe seulement qui seront importés. Les objets ordinaires qui servent aujourd’hui à la masse du peuple seront imposés, c'est vrai ; mais ils sont taxés précisément pour qu’ils ne viennent pas dans le pays. Prenons le coton par exemple. Supposez qu'on le paie aujourd’hui 10 centins la verge.
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On en fait venir de l'Angleterre et des Etats Unis pour SEPT MILLIONS dè piastres. Comme nous pouvons fabriquer ce coton dans le pays, nous 1mposons une nouvelle taxe de 15% par 100 c'est-à-dire un centin et demi par verge. Cela ne veut pas dire que les fabricants du Canada le vendront 1114 centins la verge. Aujourd’hui, ils sont écrasés par les Américains et les Anglais, qui, lorsqu'ils ont un surplus d'articles, l'envoient en Canada. Quand les étrangers auront un centin et demi par verge à ajouter, il ne pourront plus faire opposition à nos fabricants. Si nos industriels canadiens commettaient la folie d'élever le prix de leur coton à 11% ils perdraient du coup la protection qu’on leur donne puisqu’alors les étrangers pourraient revenir vendre leurs produits au même prix qu'eux. La protection est un mur qu'on ferait dans un étang pour tenir une partie des eaux plus basse qu'une autre ; si par un moyen quelconque on faisait monter l’eau dans la partie basse, le mur ne servirait à rien du tout et les eaux finiraient par se rejoindre par dessus.
Les fabricants canadiens seront donc obligés de tenir leur coton aux anciens prix et c’est tout ce qu'il leur faut. Ce n’est pas tant le prix qu'ils peuvent avoir qui les occupe que la quantité qu’ils peuvent vendre. Quand ils sauront qu'ils peuvent fabriquer du coton pour sept millions de piastres de plus, ils prendront des mesures en conséquence ; car on sait, que plus on fabrique un article en quantité, moins cet article coute cher.
A-t-on remarqué une chose ? Quand vous achetez du coton américain, vous rendez-vous compte que vous payez, à part le coton même, le transport qu'il a coûté, la douane, les assurances. Cela fait peut-être 212 centins que vous ajoutez au prix réel du coton. Si vous payez le coton ro centins, la manufacture américaine, elle, né l’a vendu que 7% centins ; le restant s’est perdu en frais. Mais puisqu'on peut fabriquer pour 77% centins le coton que vous payez 10 centins, il y a donc une chance que les fabricants canadiens puissent aussi le fabriquer au nième prix. Qu'est-ce qui s’y oppose ?. Pour un long trajet comme de la Nouvelle-Orléans à Montréal, il n’y a pas de différence pour le fret d’une balle de coton avec les villes du Massachusett. Il est de fait que par le Mississipi et les lacs ou par Chicago en chemin de fer, Montréal est plus favorisé que les Etats de la Nouvelle-Angleterre. Nous pouvons donc avoir le coton brut au même prix, la machinerie au même prix, las bâtisses au même prix, la main-d'œuvre au même prix. Nous pouvons donc faire comine eux. ‘Tout ce qu'il nous faut, c’est qu'ils ne nous écrasent pas pour patir. Commençons par les ôter de notre chemin. Alors nos fabriques prendront de la force. Nos ouvriers deviendront plus habiles ; et une fois ces fabriques aussi riches que celles des Etats-Unis, elles pourront fabriquer comme elles à 714 centins. Et comme il n’y aura pas, dans leur cas, de fret, d'assurance et de douane à payer, le prix de 71% centins sera bien le prix du marché. La protection aura fait la fortune du fabricant et épargné 214 par verge à l'acheteur. Voilà comment la protection fait l'affaire des deux. Et la chose s'explique. Le fabricant et l’acheteur se divisent les triples profits que faisaient l'étranger, les douanes et les chemins de fer. Mais, dira-t-on, qui vous assure que le fabricant baissera ses prix ccmme vous le dites ? Qu'est-ce qui le forcera à en agir ainsi ? Nous répondrons : la concurrence. Il n’y a pas qu’une fabrique de coton dans le pays, et quand il y aura sept millions de plus au jeu, il s’en élèvera bien d’autres. Quand a-ton vu des établissements, dont tout le profit consiste dans le grand débit, se coaliser pour tenir les prix élevés ? La chose est
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#mpossible pour le commerce comine pour toute autre chose. Dans les professions, dans la navigation, dans l'industrie, dans les affaires, si quelqu'un a l'ambition de vouloir réaliser au delà d’un légitime profit, on voit immédiatement surgir une opposition, car tout le monde pourra construire des manufactures. Si nos manufactures viennent assez fortes pour faire un bon profit en vendant du coton 1% centins, elles le feront infailliblement par la force des choses. Nos assertions sont parfaitement justifiées par l’expénce.
Aux Etats-Unis, on commença à protéger les fabriques de coton en 1816, par un droit de 25 p. 100. Voici la marche des prix qui suivirent :
FRE sons nan eshensaiesaseesns opoessseete tetes … 30 centins la verge.
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En 1824, le Congrès protégea d'avantage les indiennes. Voici les prix qui suivirent :
1825 soco.orsoee dose serons énesse esse eooiée annees 29. -CeNLitis la verge, D A TE TT CU LOC EURE 16 se fs DIS ésocoses vevos vocose cnoroe coe000 60060 sonpoen 00006 n28 000000 15 # 6 IA ss covnne cbnss shéssesde mentese este penses secs 1009600 12 : : LRO scncouso voosavune sonoonoer 206000000 én60ene 0e e0040s 08e 0000h0000 9 de ‘. 1S5Deueue soon sosoooeus verse seit RIRE D “. #t
Voici différents autres articles dont nous avons pu nous Procurer les prix :
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Voici une comparaison avec les prix actuels :
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D’après la théorie libérale, que la protection augmente les prix, comment ce fait-il alors que le fer soit à meilleur marché aux Etats-Unis qu’en Angleterre ; bien que, dans le premier de ces pays, le fer en gueuse soit frappé d’un impôt de $7, les rails de fer de $r4, et celles d'acier de 825 ? Et les cotons ? Les Américains les frappent d'un droit de 60 p. 100, tandis que l'Angleterre les reçoit en franchise ; cependant, les prix sont plus bas chez
. nos Voisins qu’en Angleterre. Qu'on nous explique ces anomalies.
La protection fait si peu hausser les prix que lorsque la France imposa des droits pour encourager la manufacture du sucre, la concurrence intérieure fit tomber les prix à 5 centins par livre. Avant cela, jamais le sucre n'avait été vendu moins cher que 12 centins.
Maintenant, en supposant que la protection fit réellement élever les prix, il ne faudrait pas perdre de vue une grande vérité parfaitement établie. Prenons toujours le coton comme point de comparaison. Voici un ouvrier qui veut en acheter 8 verges. Il devra donc donner en paiement une journée de son travail ; car l’ouvrier ne gagne pas maintenant en moyenne plus de 80 centins par jour, ou 10 heures à 8 centins de l’heure. Si nous avions la protection ; si les vingt millions que nous envoyons à l’étranger restaient dans le pays, comme il y a à peu près 200,000 chefs de famille ouvriers ou journaliers dans le pays, la chance de gagner pour chacun serait augmenté e de $200 où 60 centins par jour de plus. En sorte que, proportion gardée, l'ouvrier qui gagne aujourd’hui 80 centins gagnerait $1.40. Supposez que le coton valant aujourd’hui 10 centins augmente de toute l'augmentation du droit, c’est-à-dire qu’il se vende 11% centins. L’ouvrier qui en achètera 8 verges ne paiera que g2centins, c’est à-dire à peu près 6% heures de son temps. Même avec l’augmentation du prix du coton, il aura encore gagné 48 centins sur son achat. Tandis que le manufacturier sera plus riche du profit qu'il aura fait sur cette vente, le consommateur, c’est-à-dire l’ouvrier, sera ainsi plus riche de 48 centins. Vous pouvez faire le même calcul pour chaque classe de la société, car tout s’enchaîne et s’entr'aide. Si lé commerce va bien, l’agriculture, va bien ; et si le peuple gagne de l'argent, le commerce va bien.
Voici comment cette vérité est développée par un grand auteur sur ces matières, J. B. Say.
“Il en est de même es récoltes faites par les arts et le commerce. Quand une e br anche d'industrie souffre, d’autres souffrent également. Une industrie qui fructifie en fait prospérer d'autres,
Ts 00e Donne donnee nn nn ee pornos 0e none 0000006 000000 enr en nnoees voeu dotoor sédedsée
‘ La première conséquence que l’on peut tirer de cette importante vérité, c'est que dans tout Etat, fus tes producteurs sont nombreux et les productions multipliée s, et plus les débouchés sont faciles, variés et vastes. Dans les lieux qui produisent beaucoup il se crée la sub-tance avec au seule on achète : je veux dire la vadeur,
“ “ Chacun est intéressé à la prospérité de tous et la prospérité d'un genre d' industrie est favorable à la prospérité de tous les autres. En eflet, quelle que soit l'industrie qu'on cultive, le talent qu’on exer ce, on en trouve d'autant mieux l’emploi et l’on en tire un profit d'autant meilleur qu'on est plus entouré de gens qui grgnent eux-mêmes, Un homme de talent, que vous voyez tristement végéter dans un pays qui décline, trouverait mille emplois de ses facultés dans un pays productif, où l’on Due employer et payer sa capacité, PR NL ET TE TI EEE EL EC TER TES sences sossesnn ones croate let ttes sécu sou.
ss Telle est Ta source des profits que les gens des villes font sur les gens des campagnes et que ceux-ci font sur les premiers, Les uns et les autres ont d'autant plus de quoi acheter qu'ils produisent davantage. Une ville entourée de campagnes productives y trouve de nombreux et riches acheteurs, et dans le voisinage d'une ville manufacturière, les
produits de la campagne se vendent mieux, Cest par une distinction futile qu’on clas-e Les nations, en nations agrico'es, manufacturières où commerçantes. Si une nation réussit dans l agriculture, c'est une raison pour que son commerce et s:s manufactures prospèrent. Sises manufactures et 5on Commerce deviennent florissants, SOn agriculture s’en trouvera mieux.
RTE TETE TILL CEE TE ELLE LELE CET EEE ones conne 00 nenovnoer sorotonen ve ven conne ce, tonséeure “poosore vétosace
‘Cela nous montre, dit-il plus loin, ce qu il faudrait faire pour satifaire beaucoup de nos producteurs qui se plaignent de la stagnation de nos produits. Il faudrait que certaines parties de nos p'ovinces, dont les habitants un peu sauvages se contentent de produits pex nombreux et imparfaits, devinssent plus civilisés. On fait avec appareils de grands traités de paix ou de commerce pour assurer à nos producteurs de nôouverux débouchés : eh! qu’on civilise une province, et les débouchés s’ouvriront d'eux-mêmes (1).
X.—LE VERDICT DES NATIONS EN FAVEUR DE LA PROTECTION
Nous avons cité, il y a un instant, le verdict des Etats-Unis. Ce n'est pa le seul pays qui a t eu recours à la protection.
La France est remplie de brillants écrivains fantaisistes. Il sont presque tous libres échangistes. On admire leur talent ; on ne fait aucun cas de leurs fausses doctrines. Demandez à la France pratique, à la France politique, si elle est libre-échangiste ou protectionniste.
Nous allons mettre sous les yeux du lecteur les dernières conclusions économiques de ses hommes politiques. ,Ils ont, durant la session, de 1878 nommé un comité d'économistes qui ont fait une étude approfondie des tarifs; la plupart des écrivains français ont été conviés à cette enquête et voici leurs conclusions, que nous donnons sans commentaires. Qué l’on ose dire que les cinq ou six derniers paragraphes de cette citation sont inexacts :
Si l'industrie française, À L'EXEMPLE DE CELLE DE TOUS LES PAYS, À EU BESOIN DE LA PROTECTION ef des droits élevés pour naître et acquérir res fortes ; si les alternatives diverses de ses succès ou de ses revers ont plusieurs fois déterminé des revirements en sens contraires dans la législation, cependant elle a pu successivement s'affranchir des liens de la protection et supporter sans péril un régime commercial de plus en plus libéral. (Chambre des députés, session de 1878, séance du 21 janvier. Exposé des motifs du projet de loi sur les douanes
Page 43.)
(1) J.-B. Say, Cours d'économie politique, vol. 1, pages 341 et 350.
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(Extrait du Rapport présenté au nom de la Commission d'enquête sur les soufirances du commerce et de l’industrie. —Sénat, séance du 21 mai 1878.)
Cette exagération dévait être suivie de déceptions, d'autant plus cruelles en Europe, qu’en même temps que la production s’y développait à l'excès, une véritable révolution économique s’opérait aux Etats-Unis d'Amérique. A l'abri d’un système presque prohibitif ‘ puisque les droits de douanes atteignait 50, 60 et même 90 pour cent,” les Etats-Unis, jusqu'alors pays de consommation, ‘‘ organisaient une industrie puissante dont les produits ‘ peuvent maintenant rivaliser DE BON MARCHÉ avec ceux de l'Angleterre elle-même.”
Page 4.) | Jadis l'Amérique se bornait À nous envoyer des peaux que nous préparions et qui lui étaient
réexpédiés en grande partie après avoir été transformées en cuirs. Maintenant, les Etats-
Unis ont créé des tanneries coloss:les et un seul établissement prépare 500,000 peaux par an. Là encore d’importateurs les Etats-Unis sont devenus exportateurs. Ils ont à meilleur marché que nous les matières qui forment les éléments de la tannerie, et ils ont des peaux brutes, les bestiaux étant abattus dans les prairies de l'Ouest, moins pour servir à l’alimentation que pour utiliser leurs débris. Pendant que le tan coûte chez nous 150 francs les 1,000 kilogrammes, on se procure aux Etats-Unis les matières tannantes à 45 francs. La main-d'œuvre est beaucoup moins élevée,
Le projet de tarif des douanes soumis à la Chambre des Députés, propose d’abaisser le tarif général, en ce qui concerne les cuirs et la plupart des autres produits, au niveau du tarif conventionnel de 1860. 11 en résulterait que ‘sans réciprocité de la part des Etats- Unis,” les peaux préparées en Amérique pourraient entrer avec un droit de #1o au keu de 25 à 30 pour cent à la valeur; il e:t presque prohibitf ‘La tannerie française s’est ‘ vivement émue à la nouvelle de cette combina:son, qui serait désastreuse pour elle et qui ‘ ferait qu'une paire de bottes vendue 25 francs en France, paierait $8.7$ centins de droits ‘6 aux Etats-Unis, tandis que le même article ne serait grevé en France que d’un droit de un ‘ franc environ.”
Les délégués de l’industrie de la tannerie protestent contre un abaissement ainsi radical des droits américains, et ils demandent qu’on ne fasse les concessions aux Etats-Unis Qu’EN ÉCHANGE D’AUTRES CONCESSIONS, (Pages 26 et 27.)
La Chambre de Commerce de Boulogne-sur-Mer constate un ralentissement dans l’exportation des chaussures.
M. Fortier-Beaulieu, membre du Tribunal de Commerce de la Seine, a déclaré devant la commission que les fabricants de chaussures se joignaient à l’industrie de la tannerie dans ses réclamations. Des fabriques considérables de chaussures se sont montées aux Etats- Unis, et ‘‘si on abaissait les droits, les manufactures de chaussures prendraient de grandes ‘“ proportions.” (Page 28.)
En résumé, aujourd’hui, les Etats-Unis fabriquent #roûs cent mille montres par an, soit le cinquième de la production européenne. Ils exportent des montres même à Genève, et la Suisse, SI LIBRE-ÉCHANGISTE, RELÈVE ses tarifs et cherche à se protéger contre les Etats- Unis. Du reste, les tendances protectionnistes de la Suisse ne se manifestent pas seulement en faveur de l’horlogerie, elles s'étendent encore à beaucoup d’autres articles. (Page 33.)
Ainsi que nous l'avons déjà expliqué, la crise industrielle et commerciale remonte à la fin de l’année 1875.
Elle a été le résultat de l'excédant de la production sur la consommation, excédant provoqué par les développements extraordinaires de l’industrie en Angleterre et sur tout le continent, après la guerre de 1870-71. D'autre part, les Etats-Unis ont fermé leurs marchésy; ‘ils ont créé à l’abri de la protection une industrie des plus puissantes,” qui, presque to s les articles, entre en concurrence avec les manufactures de l'Angleterre et de l’Europe dajss le monde entier, il y a là une véritable révolution économique qui déconcerte tous les calcuy . Il suffit de parcourir les journaux anglais, de consulter les rapports des Consuls britanniq es aux Etats-Unis, et ceux des Chambres de Commerce de la Grande-Bretagne, pour se convaincre de l'émotion qui règne de l’autre côté du détroit,
L’Angleterre s’était outillée pour approvisionner le monde entier de ses produits manufacturés. Elle avait rêvé d’être le grand atelier dans lesquelles les matières premières de tous les pays viendraient recevoir leur préparation. Elle avait pour cela des navires qui lui apportaient le coton, les minerais, la laine, tout enfin, et qui s’en retournaient chargés de produits manufacturés. Elle avait la houille, le fer à bon marché. Ses broches, ses métiers à tisser, ses usines étaient et sont encore innombrables. ‘* Quand il avait converti ses ‘ compatriotes au libre-échange, eux qui avaient fait de la prohibition pendant des siècles,
‘“ Richard Cobden avait conçu un’ projet grandiose et l'Angleterre peut lui élever des ‘€ statues.”
Mais Cobden pouvait-il prévoir qu'un jour -ricains s'aviseraient de filer et de tissét leurs cotons au lieu de les envoyer aux ma’ ;s de l'Angleterre? Pouvait-il prévoir que les Etats Unis, qui ont tout sur place .e charbon, le coton, les matières premières, fermeraient leurs marchés et se couvrira sines ? Pouvait-il se douter que, dans ce pays de consommation, on aurait des manufa , de 400,000 broches et de 3,500 métiers à
tisser, comme celle de Lowell ; qu’une seule usine fabriquerait 450 locomotives par an, en un mot que ce nouvel Etat rivaliserait avec l'Angleterre et enverrait ses cofonnades jusqu'à Manchester, sans parler de ses montres qu'il expédie à Genève ? Et l'Allemagne, qui aurait sapposé qu'elle développerait son industrie métallurgique comme elle l’a développée et que l'usine Krupp deviendrait l’une des plus grandes de l'Europe ?
En un mot, après avoir bénéficié dans de larges proportions du régime qu’elle avait su faire adopter un peu partout, l'Angleterre a aujourd’hui des rivaux : les Américains d’abord ; ses propres sujets des Indes ensuite ; les Allemands pour la métallurgie, Les marchés se resserrent devant elle et la concurrence devient tous les jours plus formidable. Ainsi des cris d'alarme retentissent-ils de Londres à Manchester. On lutte toujours, on produit sans cesse et quand même ; mais les stocks s'accumulent, et les manufacturiers de Lancashire ont dû proposer à leurs ouvriers une réduction de salaire de 10 pour 100 et leur partie des frais de cette lutte à outrance qui se terminera par un grand désastre industriel. Les ouvriers se sont mis en grève Enfin, il y a là une situation des plus critiques, une situation qui ne date pas d'aujourd'hui et qui a eu son contre-coup en France.
Les cours des produits manufacturiers en Angleterre se sont avilis à ce point qu’on a vendu à Paris à 25 centimes le mètre des stocks de tissus dont le prix de revient est de 30 ou 35 centimes. Pour ne pas faisser envahir le marché, les producteurs français ont dû eux-mêmes faire de grandes concessions et vendre à perte. Là est le secret de la crise.
Un retour au régime de la prohibition, ou même à celui d’une protection exagérée ne saurait être demandé par personne, encore bien que les Etats-Unis en aient largement usé. Mais il faut constater, cependant, qu’une RÉACTION SENSIBLE S’EST MANIFESTÉE DANS TOUTE L'EURGPE CONTRE L’'APPLICATION DES DOCTRINES ANGLAISES,
La Aussie est restée protectionniste ; elle élève toujours ses droits, elle exige qu’ils soient payés en or, et elle donne des primes à ceux qui établissent chez elle des usines,
L’Autriche-Hongrie hésite à conclure de nouveaux #raités de commerce,
L'Italie, dans le projet de traité avec la France, sous fait sabir des élévations de droits préjudiciables à un grand nombre de nos industries.
La Suisse a relevé ses tarifs, dans de fortes proportions.
Enfin l'Allemagne se prépare à relever ses droits. La détresse de l’industrie de l'Alsace, détresse au sujet de laquelle votre Commission a reçu des renseignements précis, #e justifie que trop cette abitude de l'Allemagne.
Nous ne discutons pas, nous nous bornons à constater ce qui est de notoriété publique. (Page 54.)
Il y a en Europe des gens plus forts que nos piètres libéraux libre-échangistes de par la volonté de M. MacKenzie. Il y a par exemple le prince de Bismarck. Il a tenté l'épreuve et elle lui a mal réussi. C’est pour cela qu’à l'ouverture du Parlement allemand, Bismarck fait dire ce qui suit dans le discours du trône :
‘“ Le discours du trône parle de la dépression générale du commerce et de l’industrie en Al'emagne et dans le monde entier et déclare que le but de la. politique du gouvernement sera de ‘* protéger l’industrie allemande contre les effets désastreux,” contre les tarifs tout à l'avantage des autres pays. On aura ce but particulièrement en vue, dans les négociations prochaines pour le renouvellement des traités.”
Quelque temps après il disait en parlement :
‘ J'ai donné au libre-échange un essai loyal, il ne paraît pas avoir rendu service au pays au triple point de vue commercial, industriel et financier. Je suis accablé de lamentations relativement au déclin du commerce et à la ruine des manufactures avec des assurances — de la part de gens pour l'opinion desquels j'ai le plus grand respect — qu’une protection partielle et modérée apportera un remède au mal. En conséquence je me propose de donner à la protection une occasion d'améliorer la condition des dames ouvrières et manu:
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facturières et de diminuer le poids que le budget met sur les épaules de la nation. Comme quelques-uns des ministres avec lesquels j'ai travaillé jusqu'à ce jour, ne veulent pas me suivre, sur ce terrain, je vais les remplacer par d’autres qui m'aideront à exécuter mon projet.”
A la séance de 2 maidans le Æeschstag, le prince de Bismark a de nouveau insisté sur la nécessité d’une réforme douanière et fiscale :
Un autre reproche, dit le chancelier, adressé à l’état de choses qui a existé jusqu'ici, c’est que l’industrie nationale est mal protégée contre la concurrence de l’étranger, Nous avons besoin de droits protecteurs modérés, Nous ne demandons rien de plus. Nous n'avons connu jusqu'ici que le libre-échange, et, bien que ce re fût pas celui que rêvent les idéalistes, il a soulevé de puissantes oppositions ; il nous faut reconnaître que nous sommes devenus un débouché pour l’excès de production de l’étranger et qu’il est nécessaire que nous fermions un peu nos portes.
L'idée d’un grand commerce d'exportation est toujours réalisée d’une façon insuffisante. Dans les traités de commerce, la question qui se pose est toujours celle-ci : ‘* Qui des deux nuira à l’autre ?”’ Et c’est une question à laquelle on ne peut répondre qu'après une série d'années. Si la protection devait ruiner un pays, la France aurait été ruinée depuis longtemps. La Russie prospère également grâce à la protection, tandis que les pays ouverts vont à reculons. Je n’en n’excepte pas l'Angleterre elle-même, qui en arrive, elle aussi, au protectionisme. Depuis que nous avons abaissé nos tarifs autant que nous l'avons fait, nous allons en nous affaiblissant.
Pour remédier à cet état de choses, nous ne pouvons recourir à des théories ; nous devons nous appuyer sur des expériences pratiques. Il s’agit en cela, non de questions politiques, mais de questions purement économiques. Je voudrais que les susceptibilités de partis et de fractions fussent mises de côté pour traiter cette question qui ne concerne que des intérêts. Le peuple allement demande à être fixé sur son avenir économique. Il est avant tout nécessaire de faire cesser l’incertitude. Mieux vaudrait tout de suite repousser les projets que d'en traîner la discussion en longueur. (Applaudissements.) *
Au mois d'Avril de la présente année, 1870, il a été tenu à Paris une trèsimportante réunion des chambres de commerce favorables au régime de la protection. Le but de la réunion était de protester centre la démarche de dix-huit chambres de commerce libre-échangistes, qui, comme on le sait, ont réélamé à M. Tirard le maintien pur et simple des tarifs douaniers
actnels. Cinquante-huit chambres de commerce ont pris la résolution d’envoyer des délégués à la réunion."
Outre les délégués des cinquante-huit chambres de commerce, un grand nombre de sénateurs et de députés assistaient à la réunion. On remarquait, entre autres, MM. Pouyer-Quertier, Cordier, général Robert, amiral Dompierre d’Hornois, sénateurs; des Rotours, Richard Waddington, René Goblet, sous-secrétaire d'Etat à la justice ; Estancelin, etc.
Nous extrayons le passage suivant du discours de M. Pouyer-Quartier :
Que ceux qui ont fait les traités de 1860 viennent aujourd’hui contempler leur œuvre. Les chambres de commerce sont unanimes à protester contre le libre-échange. Les industries cotonnières, lainières, les lins, les jutes, etc., ne peuvent pas continuer à fabriquer dans les conditions actuelles. Quand à la soie, il en est autrement ; Lyon reste libreéchangiste, mais il ne dit pas pourquoi. Les statistiques douanières sont cependant unanimes à constater que Lyon, depuis 1860, a vu diminuer considérablement son exportation de 500 millions, elle est tombé à 250 millions. C’est Lyon qui paie ses ouvriers au plus bas prix, à 50 ojo au-dessous de ce que les ouvriers sont payés dans le Nord.
Lyon a perdu plus de 2 millions depuis vingt ans. Mais Lyon n’est pas toute l'industrie de la soie. Or, ceux qui moulinent, qui filent la soie sont protectionnistes. Alais demande la protection. Le commerce de Lyon est composé de commissionnaires, de négociants, et non de producteurs ; et c’est là qu’il faut chercher le secret de leurs opinions libre-échangistes. Le jour où nous cesserons de produire, c’est l’Angleterre qui nous fournira des produits manufacturiers. Ce jour-là, ce sera la ruine de nos fabriques, de nos chemins de fer, de notre commerce et de notre industrie métallurgique, c’est pour cela qu’il faut lutter.
Mr. Pouyer Quertier donne ensuite lecture de la lettre suivante, adressé à M. Tirard, ministre de l’agriculture et du commerce, par les délégués des chambres de commerce protectionnistes :
‘ Paris, le 1er mai 1879.
‘6 A Monsieur le Ministre de l'Agriculture et du Commerce,
‘4 Monsieur le Ministre,
‘“ Les relevés de 1878 sont encore plus défavorables, mais nous ne les invoquerons pas bien persuads que les chiffres qui précèdent suffisent pour établir que l'essor dont on a parlé n'a été donné qu'aux importations de l'étranger.
‘ Et cependant, Monsieur le ministre, c’est au nom de notre exportation qu’on invoque le maintien des tarifs actuels, sous prétexte que si nous relevions ces tarifs on userait de représailles à l'extérieur,
‘6 Mais, est-ce que l'Italie, l'Espagne, la Russie, l’Autriche-Hongrie, les Etats-Unis, les colonies anglaises n'ont pas pris les devants? Est-ce que l'Allemagne n’est pas à la veille de relever ses droits de douane? Les portes se ferment devant nous avant que nous ayons pris des résolutions au sujet de nos tarifs. En réalité, on voudrait condamner la Frarce à servir de déversoir à l'excès de productions des autres pays. Les grands pouvoirs publics ne s’auraient s'y résigner.
‘ Les besoins de notre agriculture et de notre industrie ont été exposés à la commission du tarif général des douanes. Nous supplions le Gouvernement et les Chambres de tenir compte des dépositions de l’enquête.
‘“ Le statu quo serait, Monsieur le ministre, la consécration d'erreurs regrettables, en même temps que la continuation d’un état de choses condamné par une expérience de vingt années, condamné par les nations qui nous avaient suivis dans la politique économique de
‘ En conséquence, nous protestons contre la démarche des chambres libre-échangistes.
‘ Nous réclamons des tarifs efficacement compensateurs, qui assurent l'existence de nos industries,
‘Nous émettons le vœu que les nouveaux tarifs douaniers soient votés sans retard et appliqués, sans aucun délai, à partir du 1er janvier 1880.”
M. Wilfram-Mollet, président de la chambre de commerce d’Amiens, reprend une partie des arguments de M. Pouyer-Quertier, répudie énergiquement toute espèce de traité de commerce, et réclame l'établissement d’un tarif douanier. ’
L’orateur donne ensuite des chiffres qui démontrent la décroissance continue de nos exportations et l'augmentation de nos importations. Cette situation est épouvantable.
{1 faut reprendre notre liberté. Au premier janvier 1880, nous allons la reconquérir ; profitons-en, et alors on verra de nouveau l’essor de notre industrie.
Alors, nous pourrons attendre, étudier les nations qui nous entourent, et abaisser nos tarifs ou les élever, selon l'expérience que nous aurons acquise, Ne faisons pas comme le Portugal, qui, lui aussi, a fait du libre-échange. Qu’e:t-il arrivé? Les Anglais ont détruit l’industrie portugaise, et quand les commerçants portugais n'ont plus eu d'argent, plus de marchandises, plus de titres pour payer, i:s ont payé avec leur terrain, et aujourd’hui les Anglais sont les maîtres du Portugal. Ce rest pas cela que nous voulons.
L’orateur montre ensuite que notre situation vis-à-vis de l'Allemagne résultant du traité de paix, situation qui nous oblige à donner à l'Allemagne le traitement de la nation la plus favorisée, nous commande la plus grande réserve et nous interdit de conclure de nouveaux traités de commerce. On voit tous les jours lord Lyons chez M. Waddington.
Mais lord Lyons est toujours suivi du prince de Hohenlohe. Pourquoi? C’est que si nous faisons une concession à l'Angleterre, l'Allemagne viendra immédiatement nous demander les mêmes concessions, autorisée qu’elle est par le traité de paix ou plutôt de guerre qu’elle nous a imposé. Donc, pas de traités de commerce. (Applaudissements.)
M. Borel, président de la chambre de commerce dr Carcassonne, prend ensuite la parole et s’associe chaleureusement aux paroles prononcées par M, Pouyer-Quertier,
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L'orateur fait un tableau désastreux des souffrances de l’industrie dans l'Aude, A Car. Cassonne, au lieu de 40 mille pièces de draps fabriquées jadis, Carcassonne a réussi à peine à placer 4,o00 pièces de draps cette année, La tannerie, la papeterie, la chapellerie, la brosserie, souffrent également et demandent un prompt remède. (Applaudissements.)
Ecoutons M. Thiers. En 1870, M. Thiers discutant la situation économique de la France, déclarait que la protection seule pouvait la sauver. Nous citons la première partie de son discours. Onfdirait que M. Thiers parlait pour le Canada.
Nous engageons vivement nos lecteurs à lire ces courts extraits d’un homme autorise à parler, qui, au soir d’une longue carrière, offre les lumières de son expérience:
REPRISE DE LA DISCUSSION SUR LES INTERPELLATIONS ÉCONOMIQUES
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion générale sur les interpellations économiques.
AL. le Président Alfred LeRoux.— La parole est à M. Thiers.
M. Thiers, — Je n'ai pas besoin d'appeler votre attention sur la gravité du sujet qui vous occupe. Si vous aviez besoin d'en étre avertis, vous l’auriez été suffisamment par les cris de souffrance qui s’échappent de la plupart de nos provinces industrielles, par les plaintes moins bruyantes, mais non moins fondées de notre agriculture, par le chagrin bien Justifé de nes ports qui voient avec désespoir le pavillon étranger remplacer partout le pavillun national,
Toute nation a trois grandes affaires qui doivent être l’objet de son ardente et constante sollicitude ; la liberté d’abord, sa grandeur, ensuite, et enfin, sa prospérité matérielle ; la libe:té qui ne consiste pas seulement pour la nation dans le droit de critiquer son gouvernement à tort ou à raison, mais dans :e droit de se gouverner par ses propres mains et conformément à s1 jensée {très bien!) ; la grandeur qui ne consiste pas à soumettre ses voisins par la force brutale, mais à se ménager auprès d’eux assez d'influence pour qu'aucune question ne soit résolue dans le monde contre ses intérêts et sa sécurité (très-bien !) ; la prospérité qui consiste enfin à tirer de son sol, de ses éléments, du génie des habitants la plus grande somme de bien possible.
Et gardez-vous de croire que ce souci de la prospérité du pays ait rien de commun avec cette passion des intérêts matériels qui dédaignent les esprits élevés. [Il ny a pas d'œuvre plus morale que de diminuer la somme des maux qui pèsent sur l’homme, même sur les sociétés les plus civilisées.
Rendre homme moins malheureux, c'est le rendre meilleur ; c’est le rendre plus juste envers son gouvernement, envers ses semblables, envers la Providence elle-même. (Nouvelle approbation.)
Nous avons devant nous une noble tâche, nous réussirons, je l'espère, à l'accomplir : c'est de donner au pays la liberté sans troub'e, sans révolution, sans violence. (Très-bien !) Celle de rétablir la prospérité 1à où elle fait défaut, n’est pas moins grande et moins digne de vous. Pe:mettez-moi d'ajouter que la responsabilité de cette prospérité pèse aujourd’hui Sur vous selis,
Le gouvernement a cru, pendant un temps, qu'il pouvait s'attribuer le droit de décider seul ce système économique du pays. Je ne veux pas récriminer sur le passé ; ce n’est pas lc moment, TI! faut, au contraire, oublier le passé ou ne s’en souvenir que pour en tirer des renseignements, Notre tiche est de féconder le présent et l'avenir.
C'était autrefois une étrange prétention que de croire qu’on pouvait à soi tout seul à écider le système économique du pays Je comprends qu'un gouvernement, — quand il est composé des hommes les plus éclairés du pays, — puisse penser qu’il sera meilleur diplomate, meiiteur guerrier que le gros de la nation ;—mais meilleur négociant, meilleur manufacturier, meilleur agricuiteur, quand cette nation se compose de négociants, de manufacturiers, d'agriculteurs, c’est là une prétention insoutenable,
Grâce à nos efiorts communs, cette tâche vous appartient aujourd’hui à vous seuls, et n'oubliez pas que si le pays ne devient pas prospère après la résolution que vous prendrez, la responsabilité en retombera sur vous seuls.
Pour nous, à qui vous permettez de discuter ces graves questions, c’est un devoir de les
NS. SSSR
étudier et de les approfondir ; le vôtre, À vous qui êtes les juges, c'est la patience, Vous écouterez donc des détails, mêmes arides, sans lesquels nous resterions dans des généralités vagues et sans utilité pratique,
Je me suis épuisé à cette étude, j'y apporte le plus grand désintéressement matériel et ce désintéressement moral qui vient de l'absence de tout esprit de système,
Je déterminerai tout de suite le but que nous poursuivons. Dans ces débats, les uns s'appellent protectionnistes, les autres libres-échangistes ; on a même parlé de compensationnistes ; j'accepte tous les mots qu'on voudra ; c'est à la chose seule que je m'attache. Voulons-nous rétablir autour de la France une sorte de muraille de la Chine ? |
Non, notre but c’est le travail national que nous voulons maintenir dans le pays, faire naitre là où il n'existe pas, mais surtout le conserver là où il existe, Demandons nous pour cela des droits prohibitifs ? Non.
Des droits suffisamment protecteurs ? Pas même cela. [1 y a des pays libres qui ont des droits protecteurs de 60, 70 et go ojo. Dans des pays modérément protecteurs, les droits ne sont pas au-dessus de 20 070.
Nous ne demandons pas même cela ; mais je vais prouver que notre industrie n'a pas leS droits qu'on a voulu lui assurer, le droit de 16 oo pour ses filés, de 15 070 pour ses tissusÿ Or, dans aucun pays national il n'y a de droits aussi modiques. Ils ne sont pas suffisants.
Je comprends qu’on hésite avant de développer certaines industries dans un pays ; ce que je ne comprends pas, c'est que lorsqu'elles se sont développées, on les laisse périr,
On nous dit que nous voulons une industrie en serre-chaude, Quelles sont donc les nations qui ont cherché à développer le travail chez elles ? Ce sont les nations intelligentes et libres.
Lorsque l'étranger leur apporte un produit, après s'en être servies, elles ont voulu limiter. Les nations qui n'ont pas ce désir, ce sont les nations indolentes de l'Orient. Les natsuns intelligentes et libres cherchent à s'approprier les produits que l'étranger leur apporte. (Très bien !)
On nous cite sans cesse l'Angleterre.
Voici l'exemple que nous a donné cette grande et intelligente nation. Aux quatorzième, quinzième et seizième siècles, les Brabançons avaient leur belle industrie de lainages. L'Angleterre, qui en recevait les produits, se dit, dès qu'elle commença à s’éveiller: C'est avec mes laines que ces tissus sont fabriqués. J'ai les bras, l'intelligence, la matière première, et ce serait le travail étranger qui pourvoierait à mes besoins! Elle garda ses laines, elle se mit elle-même au travail, et alors commença la grande prospérité de l'Angleterre. Et-ce la barbarie ?
L'Angleterre a-t-elle bientôt après renoncé à ce système ? Il y a quelles années seulement peur se procurer la belle industrie des lins, ne l'a-t-on pas vue se couvrir de tarifs protecteurs, interdire l'exportation des machines, donner même des primes aux paysans de l’Irlande pour les encourager à cultiver le lin ?
Je voudrais pouvoir vous conduire à travers l'histoire de la civilisation ; je vous montrerais qu'il n’y a pas une nation intelligente qui n'ait tenu, nou seulement à profit, mais à honneur, d'introduire chez elle les produits étrangers quand la nature ne s'y opposait pas.
Je ne veux pas rappeler Colbert créant notre marine, notre industrie des laines, des roieries, > , “a Daus des dentelles, de la verrerie, et pour cela donnant, suivant le langage du temps, l'argent du roi, les terres du roi, la noblesse, qui était aussi dans la maison du roi.
C'est de la vieille histoire, dira-t-on. Je vais vous conduire chez les nations les plus jeunes et Jes plus libres, Vous verrez que les procédés d'il y a deux siècles sont encore leurs procédés, Un membre du parlement anglais, Sir Wentworth Dilke, qui a parcouru trutes les possessions anglaises, a publié récemmment un livre remarquable où se trouve un cur. ‘> tableau du vaste empire britannique. Je voudrais que ceux qui se croient à la tête de la science et qui bafouent le système protecteur connussent tous ce livre.
Et M. Wentworth Dilke répète, en s'y associant, ces paroles que prononce avec fierté l'Amérique de l'Ouest : Un peuple agricole doit devenir un peuple manufacturier. [1 nous faut autre chose que des capitales de la mer, New-York, Boston. Il nous faut de brillantes villes d'intérieur, Cincinnati, Chicago, et pour cela il faut par la protection écarter les produits étrangers.
Et cependant M. Wentworth Dilke est libre-échangiste en Angleterre ;. mais il ne convier.t pas à tous et que le libre-échange n’est pas la loi du monde.
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XI.—La taxe sur le blé au point do vue du Bas Canada
< Les libéraux n'ont plus qu'un seul refuge : la taxe sur le blé et la farine. Ti is quel effet cette taxe va avoir sur le Bas-Canada. # ni abord, comme démonstration brutale, que le tarifest en force eml qe “ prix du pain et de la farine n'a pas auymenle. RTE À $, “ ausse s’est fait sentir. Ailleurs, elle a été nulle, ce qui prouve que l'augmentation des prix est due à l'imagination des boulangers. Le Globe, pour détruire l'effet du tarif en Haut-Canada, s'est ch 16 de prouver cette proposition en comparant les prix avant le Lui avec les HAT le tarif. La raison en est claire. La Puissance produit un surplus ee Jes Res la preuve. Nous trouvons dans le dernier rapport du com ce et de la navigation le petit état suivant : Exportation de blé et de farine... EU 08 Importation do do PRE nn 8,686.
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$ (Pages 98.) Arrivages de farine, 684.8 :
_ (Pages 102.) 184,802 qrts 139,071 Arrivages de blé... 835,190 min, 6,382,902
En calculant cinq minots par baril de farine, nous avons donc un total de 11,087,357 minots. Sur ce montant, il faut allouer quelque chose pour le contingent fourni par la section du Bas-Canada audessus de Montréal. En effet, le même rapport de commerce nous indique page 37 que l’on a mis à bord des barges à Kingston, pour Montréal, seulement 4,196,244 minots de blé. Or, nous trouvons 6,382,902 minots dans le canal Lachine. Cette quantité s’est grossie des produits livrés sur la route, savoir 2,181,758 minots. Îly a tout le sud jusqu’à Caughnawaga et tout le nord depuis Matawan qui n’ont pu envoyer leurs produits ailleurs que par cette voie. Al- A LE le Ps Bas-Canada, 200,000 minots. Il est donc ve-
887; minots ontr e inc mt 3 re Loue Fe o hi étranger à la province de Québec,
Maintenant, ouvrez les rapports du commerce. ‘Vous verrez que la Province de Québec a exporté en Europe 6,292,469 minois de blé et 286,755 barils de farine, soit un total de 7,726,744. Le rapport de la Chambre de Commerce de Montréal, page 98, indique que Montréal a expédié en outre 586,571 barils de farine aux provinces d'en bas, soit 2,932,855 minots de blé, et page 101, 101,154, minots de blé. Ajoutez pour expédition semblable des autres points de la Province, disons 200,000 minots, voilà un total de 3:256,855 minots à retrancher encore du montant reçu. Cela fait donc un total de 11,013,599 minots, ou un surplus de 16,242 minots, produits par le Bas-Canada.
Voici le tableau que cela nous donne,
liunportations en Bas-
CUNUUA ssssssssooscse S10,887,397 Exportition Océani- QUE EE Tereosecss see 87,726,741 Export. aux Provinces Marilimes, etc... 3,286,800 ———— $11,014,599 SUPPIUS wsssssss osseseosissene coosesrs . _ 16,24?
En supposang que le Bas-Canada ne produise pas toute sa provision, il est évident que la farine ne peut augmenter de tout le montant de la taxe ; car, dans ce cas, la farine amé:,caine rentrerait encore dar.s le pays sur un pied d'égalité avec la nôtre, L'on impose aourd’hui un droit de 50 centins pour exclure la farine américaine de nu; marchés. Les intéressés ne seront pas assez insensés pour noutratiser cetie protection, en élevant leur propres articles de tout le montant dont ils sont protégés. Ils devront, pour écouler leurs produits, se contenter des prix courants dont le niveau s’établit par les demandes et la quantité des approvisionnements. Ces cinquante centias sont la barrière qui leur tient le march€ libre. Le cultivateur a l’assurance d’être le maître chez lui, et il saura, désormais, en semant du blé qu'il n'aura pas à côté de lui ua importateur américain pour l’empêcher de vendre le fruit de son travail. Voilà à quoi se résume cette taxe sur le blé. Voili pourquoi le Bas- Can de aa ne palera pas un sou de plus pour son pain.
Pour rendre la chose plus eliire, raisonnons au point de vue du Haut- Canala, qui produit, sus nul conLes.e, Un sui plus de blé. On ne dira pas que à le tarif fera augmenter le prix au vt puisque les Haut-Canadiens ont Six millions de .ninots de plus Que leur provision, Est-ce pourle plaisir ce taxer les autres provinces qu'ils voudraient se taxer eux-mêmes ? Ce serait un procédé dispendieux, car ils consomnient 1$,000,0c0 de minot:; et pour Île plaisir de faire payer un cou Cxira na quart de farine sur 6,009,000 de
rminuLs de blé qu'ils expé lent ils pa nt le mère montant sur 15,000,- 600, c’est-à-dire qu'ils Gébourscrait 1 Sr,80 »,000 Dour fauner $G00,009. Le Haut-Canada ne peut done pas fre monter le prix de la farine. Mais
alors, les autres provinces sont dans le mème cas, puisqu'il n’y a pas de droits de douane entre les province, et que Les prix en force dans une-province sont les prix en force dans toute Îles F ovinces.
Mais, pour les fins de notre raisonnernent, continuons à supposer, quoique nous ne l’admettions pas, que Le Bas-Canada va payer un surcroît de prix pour son pain. Que recevons-nous en échanse ?
Le Bas-Canada a des manufacture de voitures, de ciment, de viande, de coton, de meubles, de verre, de poudre, de fer, de soie, de machines à
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XII.—LES CONTRADICTIONS DES REFORMISTES SUR LE TARIF
La protection a deux espèces d’'ennemis en Canada : les uns sincères et les autres malhonnètes. Les prémie rs sont les libres-échangistes, qui suivent le Globe : ils l'ont toujours été et nous nous inclinons devant leurs convicne ; c'est ce que nous devons à une erreur de bonne foi. Les malhonceux aus ont réclamé la protection jusqu’en 1872) ceux qui la
aient comme urgente lorsque tout allait bien et n’en veulent plus aujourd’ hui que bien des libres-cchangistes Ia considèrent nécessaire, vu la concurrence américaine, protégée elle-même par un tarif prohibitif. | | | Cette conduite des adversaires malhonnôtes du tarif, c’est-à-dire des Hbéraux, avhévera de les déconsidérer dans l'opinion publique. Leurs argu ments ne vaient pas le papier qui les font circukr. Quant aux nAversaires Sérieux Comme le Gobe, ils sont complètement désorientés. Le tarii demané par le peupiie les jette hors de la voie, is ne savent comment le coiibattre Un jour Le tarif présente tel inconvénient, le lencemain, ce n'est plus cela Tantôt c'est Le Ge qui se lamente j& rccque le tarif est fait au poi int d de vue des manufacturiers, mais ces paroles n'ont pas cu le temps d’ dre son publie, que M. Cartwright prétend que la protection ne protésera pas Îles Mantiacturicrs, et mème leur sera fatale. Ces contradictions entre autorités libérales sont une des curiosités du débat présent ét inéritent la peine d’ étre mises en regard, Laissons parler M. Ciutwright et le Globe
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Ces contractions ne se produisent pas seulement d’un homme à l’autre, chez les adversaires du tarif mais d’une colonne à l’autre du GZvbe. Ainsi dans l’une, il prétend que le tarif n’augmentera pas le prix de l’avoine ; dans l’autre, il plaint le sort de l'individu obligé de payer $64 de droits sur 600 minots d'avoine. C’est le pour et le contre dans le même numéro de ce journal :
Il est vrai que quelques cultivateurs, dans le voisinage des chemins de fer pourront gagner quelques cents par le fait que l’avoine des Etats-Unis n’entrera plus en concurrence
Un charretier, propriétaire de quatre chevaux, dit qu’il lui faut 600 minots d'avoine par année. Dix cents (c’est le droit nouveau) par minot enlève #60 du gousset de
avec la leur. Mais si le prix s'élève, on en sèmera davantage, et l’on fera baisser les Prix,
cet homme.
Voilà une façon d’argumenter qui n’opérera pas beaucoup de conversions, surtout si elle est systématique comme on pourrait le croire, car dans un autre numéro du même journal les opinions changent encore avec les colonnes :
Le Canada, dit le Globe d'un côté, est maintenant une réserve dans laquelle le peuple doit naître et vivre pour l'avantage des manufacturiers, tout comme les perdrix et Les faisans sont élevés en Angleterre pour l’avantage de l'aristocratie.
Comme nous l'avons déjà dit, se répond le G'obe, le tarif donne le coup de grâce à plas d'industries des mieux etablies du Canada qu'il n'en fera naître de nouvelles.
Nous nous figurons les émotions des lecteurs assidus de notre confrère ; elles doivent être bien variées. Il ne faudrait pas en recommender la lecture aux manufacturiers ; ce serait d’un effet dangereux. Quel est celui d’entre eux qui pourrait lire avec sang froid ici qu’il est en train de s’enrichir, que le Canada lui est livré, et cent lignes plus loin que la ruine l’attend ?
Nous terminerons ces citations par un extrait d’un journal de Montréal de cette ville qui, sans le vouloir répond à ses amis qui prétendent que le tarif va augmenter le prix du blé:
Quand nous étions encore à discuter les mérites de la protection et du libre-échange, la Minerve prétendait avec le Aar/, qui leurrait les cultivateurs d’Ontario, que l'application | du systême protecteur aurait pour effet de faire hausser considérab?ement le prix du blé. A cela nous répondions que tel ne serait pas le résultat de Ja nouvelle politique, attendu que { le prix des céréales se fixe à Liverpool et que les prix de nos produits agricoles ne peuvent | être affectés que par les fluctuations du marché d'Angleterre. La Minerve aussi embarrassée que Sir John dans le nouveau tarif feint maintenant d’avoir toujours entretenu ce
sentiment.
| XIII — L’'ATTITUDE DE L’ANGLETERRE EST-ELLE UN ARGUMENT CONTRE NOTRE TARIF.
Les journaux de Londres et de New-York se sont entendus pour critiquer notre tarif. Les hommes public et les fabricants anglais ont même fait de | l'agitation pour tourner l’opinion contre le Canada. Ce soulèvement est-il un argument contre ou en faveur de notre politique ? Il faudrait être aveugle | pour ne pas découvrir les motifs d'intérêt qui poussent les mécontents.
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La réponse à ces déclamations se trouve dans le tableau suivant :
Imp. Américaine. Exp. Américaine,
1860... 8340,000,000 $282,000,000 $ 58,200,000 déticit, 1878... 5437,051,533 8694,554,200 9142,167,267 surplus,
Notons en passant que lorsque les Etats-Unis adoptèrent cette mes ur ils avaient de 1821 à 1860 déboursé et sorti de leur pays la somme de 8460,864,277 pour combler ces déficits de commerce. (Voir le Rapport du Trésor du 4 Déc. 1860.)
Voici un autre tableau sur les Etats-Unis qui parle sans commentaire :
Riches. tot. Proû. Par tête.
187 es sous P30,068,516,507 $6,900,245,954 8:80 1860 sos sons P7,185,780,278 $1,996,000,600 60
Voilà le résultat des prédictions du Zénes et des hommes d'état anglais sur la protection.
Nous n’entendons pas démontrer d'avantage l’absurdité de l’excitation en Angleterre à propos de notre tarif; mais nous pourrions en rechercher les motifs. Depuis 1700, ils sont toujours les mêmes. Nous rougissons en quelque sorte pour notre mère patrie de les mentionner.
En 1719, la Chambre des Communes en Angleterre a déclaré que ‘€ l'érection des manufactures dans les colonies tendait à les émanciper de la mère-patrie.”?
En 1732, le Parlement Anglais a passé une loi défendant l'exportation des chaussures, du feutre, etc., des colonies où ecs ärticles érrient fabriqués. Il était même défendu de mettre ces objets sur une voiture pour les transporter dans une colonie voisine. 4
En 1750, le Parlement Anglais vota une autre loi défendant dans les colonies, l'érection d'usines pour travailler Le fer, ceus peine d’une :mende de 200 louis. Tout moulin bâti était décluré ue nuisance ct ordre était donné au gouverneur de la colonie de le faire deiruire.
L'esprit de l’Angleterre à propos du commeice des colonies se résume comme suit dans un ouvrage publié en Angleterre :
T1 faudrait décourager, prohiber les manufactures dans nos colonies de l'Amérique... Nous devrions toujours tenir un œil vigilant sur nos colories pour les enpècher d'établir aucune des manufactures qui existent dans la Grande-Bretagnc et il faudrait Ccraser au début toute tentative d’en établir... Si nous Les encours gecns à jrocdüuire du chanvre, du lin, nul doute qu'ils auront bientôt la tentation de commencer à manifacturer, si nous ne les en empéchons pas. C’est pourquoi, dans le but d'urr.uir le progrès de ces manufactures, aucun tisserand n'aurait le droit de menter des métiers tar avoir précablement enregistré son non dans un bureau tenu à cet effet, Tout moubin ets pour faire le fl de fer cu pour tisser devrait être détruit, (On Z7ade par Gee, publie à Louures.)
On ne va pas aujourd’hui à ces extrémités ; mai: :! 50 facile de reconnaître que c’est le même motif qui anime ces messieurs. À nous autres d’apprécier la situation.
Il y a quelques jours, nous apprenions que le: fabricants drapiers du Yorkshire demandaient au Ministre Ges colonies si 12: souvernement anglais allait permettre à la colonie du Canada d'établir ua tarif contre l'Angleterre ?
On sait qu’en 1762, une députation de manufacturiers de Bristol eat une entrevue avec le Comte de Bute, premier ministre, Lord Sandys, premier lord du commerce, pour se plaindre de ‘la conduite de certains colons
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d'Amérique qui avaient commencé à manufacturer des draps.” L'histoire se répète, dit-on, mais avec une variante dans le cas actuel. Les ministres d’alors s’engagèrent ‘ à prendre de suite des mesures pour mette fin à cette entreprise.” Aujourd’hui, le gouvernement anglais répond aux manufacturiers de la Grande-Bretagne qu’il laisse au Canada le soin de préparer sa législation douanière à sa guise, tout en se plaignant du tarif.
La politique du gouvernement est devenue plus libérale avec le temps et plus avantageuse à l’Ancicterre. Mais que dire des manufacturiers de la seconde moitié du XIXe siècle, qui ont encore ces idées des fabricants du siècle précédent? Comme leurs prédécesseurs d'il y a cent ans, ils en sont encore à regarder les colons anglais comme des clients obligés de la mèrepatrie, condamnés à travailier, souffrir pour le plus grand avantage des capitaux anglais.
L'intérêt personnel Lx aveugle au point de les empêcher de voir celui de la Grande-Bretagne, 4,2 politique de 2762 a fait perdre 13 colonies à l’Angletcrre et ceîle de 1579 peut li conserver ce qui lui reste en Amérique.
Les fabricants arç'aës ne s'agitent autant que parce qu’ils sentent petit à petit le libre-échange es écraser. Les colonies sont leurs dernières ressources. La proportion entre le caimmerce colonial de l'Angleterre et le commerce de l’Ang'eierre avec les antres Püusssances s'accentue de plus en plus. Malgré qu'iln'en soit pas ainsi nour le Canada, où le commerce anglais perd du terrain tous les jours, l'Angleterre a lien de craindre que l'exemple du Can:da ne soit suivi par ls autres colonies.
Voici le tableau de £es relations commerciales :
ExvoRTATIONS DÈS Propuirs BRIFANNIQUES:
Aux Aux Percentage des ays étrangers. colonies anglaises. colonies.
AS TD ee esse soovossse LS 195,000,000 £&50,090,000 23-6 LSTB sussuss sooe once 183,535,132 66,328,171 21-6 1874 sv severe vooose 16:,278,029 72,280,092 29-1 TB TD suce verse restes 152,900,000 71,090,008 31-8 TO TS aies senc 10," 00,000 69,000,000 34-59
Diminntion du commerce étranger ss ss sosssesss cesses ose £69,000,000 Augmentation du commerce colonial... ss ses ses à ses 9,000,000
C'est ce qui fait dire aux commissaires des douanes du gouvernement avglais dans leur rapport de 1878, page 33:
Malgré la diminution de nos exportations en général, now n'avons encore rencontré aucune compétition sérieuse dans l'envoi d'articles fabriqués, tels que coton filés et marchandises de laine dans nos colonies,
Ces rapports désagréables nous aménent forcément à étudier la nature des relations qui existent entre le Canada et la mère-patrie. Le mouvement qui se fait en Angleterre contre notre nouveau système de protection nous semble un fait tellement exorbitant qu’il est impossible de fermer les yeux sur le sentiment que ces démarches laissent entrevoir. Comment des hommes politiques importants peuvent-ils élever la voix dans le parlement anglais, comment des hommes pratiques comme les fabricants anglais peuvent-ils s'adresser sérieusement au gouvernement de la mère-patrie pour demander que la Grande-Bretagne intervienne dans notre législation fiscale,
PES PR ES
EEE
sans considérer que les colonies sont purement en vasselage et que les sujets | coloniaux sont de simples serfs, imposables à volonté? Il est vrai que nous portons le titre de colonies ; mais nous avons toujours cru qu'il suffisait de J porter le titre de sujet britannique pour jouir de cette chère et précieuse liberté politique que les notions constitutionnelles nous autorisent à consi- 1 dérer comme notre premier apanage. Nous sommes colons, mais nous ne ï sommes pas vassaux. Autrefois les prisonniers de guerre payaient leur À défaite de leur liberté et de leur bourse. Le vainqueur les gardait comme J esclaves ou les renvoyait sur rançon. Aujourd’hui, il n’y a plus d’esclavage ( de ce genre et en faisant la conquête du Canada, l'Angleterre n’a pu nous À ravir nos biens et notre liberté. Nous sommes maîtres de notre sol, maîtres ; de nos bras, maîtres de notre intelligence ; ct il n’y a pas de loi qui nous ; soumette au bon plaisir de la mère-patrie pour l’admigistration de nos affaires intimes. Lorsqu'il s’agit des intérêts généraux de l'empire, nous avons notre part de devoirs à remplir, et nous croyons que le passé est là pour rendre ce témoignage aux Canadiens qu’ils y ont toujours mis bonne mesure. Mais hors de là, il est bon que cette portion du public anglais qui s’agite, en ce moment, pour nous exploiter sache que nous ne souffrirons pas plus l’intervention impériale dans nos mesures fiscales que les colonies | américaines ne l’ont souffert après 1760. Ce serait une singulière chose si ! nous étions soumis à une volonté supérieure pour la conduite de nos affaires À ordinaires. Quelle différence y a-t-il pour l’usage de sa liberté entre un sujet anglais demeurant à Manchester et un sujet anglais demeurant à Montréal ? Est-ce que le sujet anglais, maitre de lui à Manchester et faisant k partie à Manchester d’un peuple souverain, change de nature et de position, k se transforme et rétrograde en venant s'établir à Montréal? Prétendra-t-on qu'il était notre maître du temps qu’il vivait à Manchester et qu’il est maintenant, par le simple fait de sa migration, la propriété ou la chose du domestique qu’il employait dans les îles britanniques ?
Notre notion du lien colonial est que pour toutes les fins de politique lccale, nous sommes souverain dans notre colonie comme le peuple anglais est souverain dans la Grande-Bretagne. Nous restons sous la jurisdiction ! de notre Reine, qui résume en elle toute notre force, toute l’autorité; mais 1 la Reine a fait le partage de cette force et distribué cette autorité. Elleest À partout présente ; elle donne la vie à tout; mais elle à institué divers mécanismes pour communiquer et perpétuer cette vie. Quand il a plu à | Sa Majesté de faire définir nos droits par son Parlement, elle a du coup ! | décidé son Parlement à abdiquer pour autant son pouvoir sur nous. Nous À ; | sommes dans les limites de l'empire, c’est vrai; mais nous ne sommes dans les limites du Parlement anglais. Nous jouissons d’une existence indépendante ; nous sommes un pouvoir concurrent, fonctionnant librement et sans entraves, de concert avec notre souveraine qui préside à nos travaux.
Les diverses réponses données par le gouvernement britannique aux demandes et aux sollicitations qui lui sont venues de tous côtés sont conformes à ces notions et il a reconnu nos droits et notre état politique. Nous ne craignons pas précisément d'intervention directe de ce côté-là Mais il est bon que uous poussions les choses un peu plus loin et qu’il y ait entente sur nos relations futures. Pourquoi fait-on appel à un autre sentiment pour { nous décider à modifier nos vues? Est-ce généreux de la part de nos frères d'outre-mer? L'on nous dit: ‘‘ Faites donc quelque chose pour la mèrepatrie qui fait tant pour vous! ?” Eh! bien, entendons-nous. L'Angleterre
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est une grande puissance ct nous partageons sa gloire: c’est vrai. Mais puisque nous sommes nés dans l'empire britaunique et que nous faisons partie de eet empire, cette gloire est à nous comme aux autres. Nous n'avons pas besoin de faire plus de sacrifices que les autres pour y participer. Elle est à nous; voilà tout. ‘Mais, dit-on, la Grande-Bretagne vous protége de son drapeau, de ses troupes que vous ne payez pas.” Et contre quoi nous protége-t-elle, si ce n’est contre les propres dangers que sa politique peut faire surgir? Elle règne dans les cinq parties du monde ; elle est sur toutes les mers: sa diplomatie agit auprès de tous les états. Elle peut faire surgir des conflits auxquels nous sommes étrangers et sur lesquels elle ne nous aura pas consultés. Ce n’est pas nous qu’elle défendra dans ces cas, ce scra elle-même. Nous irons plus loin. L’Angleterre aurait beaucoup plus à débourser si elle n’avait pas le Canada comme point d'appui. De quelle manière protégerait-elle son immense commerce avec PAmérique? Il lui faudrait tenir des stations navales plus considérables, si l'Amérique était peuplée d’étrangers. Elle serait obligée de payer des consuls dans toutes les villes. Tandis qu'aujourd'hui, à part la légation de Washington quelques consuls et quelques navires, elle n’a rien à payer. Et ne faisons-nous pas notre part de défense? Nous dépensons un million par année pour notre milice. Dcpuis 1867 nous avons déjà appliqué la somme de $10,540,000 à ces fins ; n’est-ce pas proportionnellement autant que la Grande-Bretagne paie pour son organisation militaire ? Et lorsque la politique nous a entraînés dans des complications, est-ce qu’elle ne nous met pas à contribution comme tous ses autres sujets? En 1812 nous avons payé de nos bourses et de notre sang pour des querelles qu’elle avait laissé engendrer sans prendre notre avis. Lors de l'affaire du Trent nous avons
failli subir une nouvelle invasion américaine pour des complications qui ne ”
dépendaient pas de nous. Pourquoi avons-nous eu l’invasion fénienne, si ce n’est parce que les Irlandais voulaient exercer leur vengeance contre l'Angleterre? Dans tous ces cas, le fardeau a été pour la colonie et non pour l'Angleterre. L’invasion fénienne nous a coûté un million et demi. Ce n’est pas l’Angleterre qui a payé pour nous.
Comme en certains quartiers de la Grande-Bretagne on semble crier bien fort contre le tarif du Canada, /eguel se montre peu reconnaissant envers l’Angleterte du fardeau qu’elle s'impose pour nous, il nous semble que nous avons le droit d'examiner en quoi consiste ce fardeau des colonies.
L'entretien des colonies n’est pas chose si onéreuse pour l'Angleterre.
Par un état soumis au parlement de la Grande-Bretagne, en 1876, on trouve que toutes les colonies anglaises ont coûté les sommes suivantes au gouvernement impérial :
1870... 0600000 von onoer 000000 neo tre 00000 000 ce u00 &?,7
1871. 10000000 000000 Donne Bonn tn nes nue 0 0000000 0000 2,228,304
L'Angleterre vend tous les ans pour £75,000,000 à ses colonies. Si elle prend 5 p. 100 de profit sur ses ventes, eile retire un bénéfice net de £3,- 750,000. Ces marchandises emploient 7,500,000 tonneaux de fret par année exclusivement dans ses navires, soit au moins £7,500,000 par année. Elle retire en intérêts sur placements dans ses colonies $#60,000,000 par année. Il nous semble que pour retirer de tels avantages, ells peut bien
ob
dépenser £1,800,000 par année sans nous le faire sentir si prétentieusement.
En ce qui concerne le Canada, les comptes sont plus faciles encore à établir, Voici ce que le tableau officiel publié par le gouvernement anglais nous dit à ce sujet :
DÉPENSES IMPSRIALES POUR LES COLONIES
CANADA. NoiuveLzLE-Ecosse.
pe nc canne ments ce ete em a, FF om ementlenne
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Comme on le voit, les dépenses faites en Canada vont toujours en diminuant et eiles sont mintenant beaucoup moindre qu'en 1873.
Ponr être plus précis, nous allons donner le tableau total des dépenses de l'Angleterre pour l'Amérique Britannique du Nord depuis 1841. Le voici, fait sur les documents officiels publiés par le Parlement impérial :
DÉPENSES PGUR COLONIES DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE DU NORD. LAADA ÉSNO ss hsl drives done esoss dress diras tester £2,272,271 LADA LOU es ares nanas séoonsiiesbureratnestnitee 1,021,604 SE M A DE EE ER LE 2,400,000 1800 anis ne nada nsc da inner tan Tone re rat a se 909,740 LAO sn etes sets tnss ses ET RL ET 301,044 , TOOL rise nsss none nes een moe nd team trs rn aie tee . 944,149 , LESC D PR TP EE D I D LE 971,696 RO sseroennisanatn es dssesrstas ere ist tie ace sde divetess 816,198 RL TO D ET DIT TI 099,970 | 1868... TR LR ET D LT DU EC 1,243,216 £14,094,595
70,472,779 1808 à 'ESTB nur usacseat! nrnosotesssnoieen stetemes stssustcasssous °: 10,000,000
Total a manne canine OT 110
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qu’elle aurait encore le même nombre de régiments à payer et à nourrir. Le séjour de troupes anglaises dans l'Amérique anglaise a été pour l'Angleterre une source d'économie et non de dépenses. Elle importe la plus forte partie de sa nourriture d'Amérique et le commissariat doit lui coûter moins cher pour un régiment en Canada qu’un régiment en Angleterre. Elle n’a pas acheté pour un sou en Canada de tout ce qui se rapporte au costume. La dépense qui s’est subitement accrue de {639,000 par année de 1862 à 1863 n’est pas du tout due à des causes coloniales. C'était lors de l’affaire du Trent, incident arrivé en pleine mer, à notre insçu et hors de notre portée. Au lieu d’être un fardeau dans les circonstances, le Canada fut d’un grand secours pour l'Angleterre, qui avait une base d'opérations pour faire respecter son drapeau outragé. Les dépenses de 1867, 1868, 1869 ont été occasionnées par les incursions féniennes en réglement de vieilles haines contractées dans les Iles Britanniques et avec lesquelles nous n’avons rien à faire. A part quelques fortifications à Kingston, Montréal, Québec, Lévis, Halifax, etc., quelques travaux comme le canal Lachine et le canal Rideau, des casernes dans les principales villes, représentant, disons #10,000,000, l’Angleterre n’a jamais été dans le cas de s’imposer des sacrifices pour nous. En retour qu’avons-nous payé pour elle ?
Sacrifice de territoire comprenant le Maine, le Wisconsin, l'Orégon, etc. soit 300,000,000 acres à #1 l’acre.…...... se ssssossssee P300,000,000
Constructien de l'Intercolonial, pour obéir aux désirs du bureau colonial 20,000,000 Lépenses occasionnées par les Féniens...…........,...
0000000 000000 000000 000000 2,000,000 L'acquisilion du Nord-Ouest: .,4 ss ssssocsensoess socsssecrom sséseronrére sésoen à 1,500,000 $323,500,000
Quels bénéfices l'Angleterre n'a-t elle pas faits avec nous, lorsqu’en balances de commerce seulement elle nous a enlevé pour $#300,000,000 depuis 1841, et que ses navigateurs, ses banquiers, ses assurances, ses cour-
tiers retirent de nous $22,000,000 par année. La proportion nous semble bonne. Prenez le tableau suivant par exemple :
Dépenses dans l'Amérique Anglaise en 1876 par l'Angleterre...
soc $300,000 Dépenses du Canada en 1876 Ex Angleterre
1000. 000 0000 0000000 0000000 100 22,000,000 Balance annuelle contre nous... ee
Les dépenses réelles de l’Angleterre pour le Canada sont moindres que ses dépenses de représentations aux Etats-Unis. Les comptes publics nous apprennent que l’ambassadeur anglais à Washington coûte £6,700 et ses consuls pour les diverses villes américaines £18,795, soit un montant annuel de $127,475. Elle n’en fait certainement pas autant pour le Canada qui lui envoie tous les ans de $18,000,000 à $22,000,000 de son argent.
Nous irons plus loin, puisque nous sommes en frais d'explications. Nous ferons à l'Angleterre le respectueux reproche de ne pas s'occuper de nous dans ses relations diplomatiques. Elle nous sacrifie constamment en tout et partout. Est-ce qu’elle songe à nous dans ses traités de commerce par exemple? Si l’Angleterre avait été plus généreuse sous ce rapport, si elle nous avait favorisés comme elle a tâché de se favoriser elle-même dans ses relations commerciales avec le monde entier, peut-être ne serait-il pas question aujourd’hui de tarif protecteur en Canada. C’est quand nous avons vu les marchés de tous les pays se fermer même aux produits naturels du
ET
Canada que nous nous sommes demandés ce qu'il nous restait À faire. Autrefois, l’agriculture, la forêt et les industries qui en découlent nous suffisaient. Nous n’aurions peut-être jamais eu l'idée d'aller au-delà, si l’on nous avait donné la chance d’en vivre. Mais l'Angleterre n'ayant pensé qu’à elle, le Canada a fini par se trouver À la porte de tous les pays, n'ayant plus rien à leur vendre, mais devant tout acheter d’eux. La pauvreté, l'épuisement nous a amenés à la conclusion la plus simple: Prendre notre cause en main et travailler d’abord pour nous.
Les marchandises canadiennes sont soumises à la frontière de chacun des Etats da continent européen à des droits différentiels contre le Canada qui équivalent à la prohibition directe pour une bonne partie de nos produits et à ce qui ne vaut pas mieax que la prohibition pour plusieurs autres articles. Ainsi, tandis que les producteurs de l’Allemagne, de l'Italie, de l'Espagne, du Portugal, de la Suisse, de l'Autriche, de la Suède, de la Norvége, de la Hollande, de la Belgique, de la France et de l'Angleterre peuvent échanger leurs marchandises à des conditions raisonnables, le Canada est virtuellement mis dans l'impossibilité de vendre ses produits dans ces divers pays et ne peut avoir accès à un marché qui alimente 200,000,000 de consommateurs, grâce à un tarif différentiel qui équivaut à la protection.
En prenant pour exemple le tarif français qui se répète dans tous les pays de l'Europe, nous trouvons que les produits du Canada sont prohibés comme suit :
Droits payés Droits diffé-
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Qu'est-ce que cela signifie? Tout simplement que l'Angleterre impose à ses colonies l'obligation de recevoir les produits des pays étrangers aux mêmes conditions que les produits similaires anglais. Ne pourrait-elle pas également faire participer ses colonies aux bénéfices qui découlent de ses traités avec ces mêmes puissances ?
En étudiant cet état de choses, l’on se convainct donc facilement que la politique suivie a été la politique de chacun pour soi. Puisqu’il en est ainsi, puisque personne ne nous tend la main, il nous faut donc ‘‘ veiller nous-mêmes à nos affaires.’’ Tous les ans, nous restons en dette de quinze ou vingt millions. Cette pratique nous a ruinés ; il faut changer de tactique et de régime, et voilà pourquoi n'ayant pas été admis aux bénéfices du libre échange que l'Angleterre pratique pour elle seulement avec les autres puissances, nous sommes devenus forcément protectionnistes.
Le gouvernement anglais, qui comprend bien la position, n'hésite pas à nous donner toute latitude à ce sujet. C'est à nous à en profiter. Il y a bien assez d’autres questions à propos desquelles notre état colonial nous impose ou nous imposera d’autres sacrifices. Ainsi, ne sommes-nous pas constan)ment exposés à faire, pour le bien général de l'empire, des concessions qui peuvent être parfois onéreuses ; à l'exemple de la Nouvelle-Zélande, qui a contracté une dette de #20,000,000, pour soutenir une guerre déclarée par l'Angleterre et avec laquelle la colonie n'avait rien à faire.
En 1864, la surprise des maraudeurs de St. Albans nous coûta quelque 60,000, que les Etats-Unis réclamèrent de nous pour n'avoir pas su surveiller notre frontière. En 1868, l'invasion fénienne nous coûta un million et demi, que l'Angleterre aurait pu réclamer des Etats-Unis, en vertu du même principe que les Américains auraient dû garder leurs frontières. Les féniens étaient tous sujets américains ; ils s'étaient organisés ouvertement dans les limites de la république américaine, avaient acheté leurs armes dans les Etats-Unis. Ils étaient beaucoup plus sous le contrôle de la police américaine que ne!l’était l’4/abama en pleine mer, et, cependant, jamais l’Angleterre n’a réclamé un sou pour nous des Etats-Unis, parce que les intérêts de l’empire l’exigeaient.
Lors du traité de Washington, il a fallu consentir, dans le but de contribuer au succès de la diplomatie anglaise, à ouvrir nos pêcheries, nos fleuves et nos canaux aux Américains. Nous l'avons fait sans nous plaindre et quoique nous soyons déçus dans l'usage des canaux américains que nous devions obtenir en retour, l'Angleterre ne croit pas devoir travailler à amener les Américains à des idées plus larges. En 1783, les Américains ne demandaient que la navigation de la rivière St. Jean ; mais la mère-patrie les accoutumés à obtenir tout ce qu’ils ont voulu avoir. Quand il fut question d'interpréter le traité de 1814, dont les Américains n'étaient pas contents, l'Angleterre en passa facilement par la décision du Czar et consentit à échancrer le Canada, en nous faisant perdre une partie du Maine. Mais quand il fut connu que le roi des Pays Bas, l'arbitre choisi par la convention de 1824, pour une nouvelle interprétation du traité de 1783, relativement aux frontières, s'était prononcé contre les Etats-Unis, ceux-ci refusèrent d'accepter sa décision et continuèrent à taquiner l’Angleterre jusqu’à ce qu’elle leur eût lâché 8,000,000 d’acres. Par le traité de 1782 seulement, elle a cédé aux Etats-Unis plus de deux cent soixante millions d’acres de terre dans l'Ouest.
Voilà trois fois que l'Angleterre a consenti à tracer la ligne de Pembina.
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Par le traité de 1814, les Etats-Unis prirent sur eux de vendre en 1824 la Colombie-Anglaise. Il fallut alors en venir au traité de 1842, en vertu duquel les Américains reclamèrent de nouveau, et nous ne saurions dire s'ils ne nous enlèveront pas encore quelque large portion de territoire, car il faut constamment recourir à de nouvelles commissions. Après les millions et les millions d'âcres de terre depuis le Pacifique jusqu'aux grands lacs, y compris l'Orégon, le Wisconsin, etc., après Pembina, l'Ile St. Juan, ce peut être autre chose
Ce n'est certes pas dans un but hostile que nous exposons ces faits. Nous voulons tout simplement démontrer que si l'Angleterre fait des sacrifices pour nous, nous en faisons aussi quelques-uns pour elle et nous ne nous en vantons pas, pas plus que nous nous en plaignons. Ce qui est fait est fait; si cela était nécessaire à la consolidation de la puissance britannique, nous sommes contents d’avoir pu le faire et n'en parlons plus. Mais, de de grâce, que l'on soit un peu plus discret de l’autre côté de l'océan. Qu'on nous laisse relever nos affaires, comme nous l’entendrons. La récente tentative de M. Bright et des fabricants anglais est d'un égoïsme révoltant. Pourquoi veulent-ils nous forcer à allér acheter chez eux, lorsqu'eux ne se gènent pas d'aller acheter leur bois, par exemple, en Norvège ou en Russie ?
L'Angleterre semble s'être étudiée à aller acheter du bois partout ailleurs qu'en Canada. Le tableau suivant en dit long :
BOIS IMPORTÉ PAR L’ANGLETERRB
1877 1878 De Russie ire 160000 000000 £322,219 £675,364 HU RUBBTO sun sssoosase oovessees ras cod 914,807 2,487,477 ‘“ Suède
ve soooooonscstoees 000000 968,096 789,795
‘e Suède ous D n0000 000000 100000 00000000
‘4 Allemagne 00000000 000000 000000 00000 216,158 597,143 (4 Canada... Sets dre trorès de see 1,229,061 3,307,060 Autres 00000 00000 0000 0 00000 un! voue: 413,412 1,098,789 AUUOS css renscrirresesinenens rtéocess 287,641 916,017 £5,299,901 £13,119,741
Total'isssessi srisrereses … #26,499,505 $65,598,705
Acheté en Canada ss 1.120,305 16,535,300 Acheté ailleurs .....,,,,.,,..... #25,379,200 $49,063,405
Si l'Angleterre tient tant à l’union commerciale avec ses colonies, ne
pourrait-elle pas donner l'exemple ?
Quoiqu'il en soit, dans l’état actuel des choses, les négociants anglais réussiraient-ils à tuer notre tarif qu'ils ne s’en trouveraient pas mieux ; car nous serions bientôt tellement pauvres, que nous ne pourrions plus acheter
Le pays se viderait du peu de population qu’il
aucun produit étranger.
contient.
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Texte : https://archive.org/details/cihm_06537. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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